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L’hôtel Villa Inn & Suites de 
Hearst a été récompensé pour l’-
effort mis sur le confort et l’appré-
ciation de sa clientèle. 
L’entreprise locale s’est vu 
décerner un prix d’excellence en 
se classant parmi les cinq pre-
mières propriétés SureStay de 
Best Western pour la satisfaction 
de la clientèle.  
L’équipe de l’hôtel Villa Inn & 
Suites de Hearst a été honorée par 
ses pairs lors de la dernière con-
vention annuelle de Best Western 
qui se déroulait à Cleveland 
dernièrement. Les propriétaires 
de l’hôtel local se sont joints à la 
franchise Best Western sous la 
marque SureStay Collection en 
janvier 2022. Cette marque per-
met aux propriétés de conserver 
leur unicité, leur décor et leur 
nom tout en offrant les avantages 
Best Western Rewards à ses 
clients.  
Sur les 246 SureStay en Amérique 
du Nord, le Villa Inn & Suites est 

reconnu pour être l’un des 
meilleurs endroits en matière de 
la qualité du service à la clientèle. 
« C’est un honneur de recevoir ce 
prix, d’autant plus que nous 
venons à peine de joindre Best 
Western. Ça prend toute une 
équipe pour maintenir un haut 
standard de service et chaque jour 
je suis choyée d’être entourée de 
cette fabuleuse équipe » indique 
la propriétaire, Nancy Jacques, 
par voie de communiqué.  
Ces investisseurs locaux ont mis 
beaucoup de temps et d’argent 
dans l’expansion de leur entre-
prise grâce, entre autres, à deux 
agrandissements majeurs alors 

que les statistiques démontraient 
qu’il y avait un manque en cham-
bres à louer localement pour des 
nuitées.  
Selon Best Western, l’évaluation 
de la satisfaction de la clientèle a 
été calculée en tenant compte des 
critères suivants : le personnel at-
tentionné, la propreté, la qualité 
du déjeuner, le bon fonction-
nement des appareils de la cham-
bre, la qualité de service Internet 
et l’intention du client à recom-
mander les installations.  
L’hôtel reçoit chaque jour des 
sondages de satisfaction de la part 
de ses clients et peut ainsi s’en in-
spirer pour améliorer l’expérience 

client. Depuis son adhésion à la 
chaine, l’établissement de Hearst 
oscille entre le premier et le 
troisième rang.  
La propriétaire est consciente 
qu’en cette période de pénurie de 
main-d’œuvre, la qualité du per-
sonnel en place a contribué à rem-
porter ce prix d’excellence. « Cette 
équipe dédiée réserve jour après 
jour un accueil professionnel et 
personnalisé aux gens qui font af-
faire à Hearst ou profitent de nos 
loisirs. Elle excède les attentes 
quant au confort et à la propreté 
des lieux. Je dois une fière chan-
delle à tous les membres de cette 
équipe », avoue Mme Jacques. 
Le Villa Inn & Suites compte 59 
chambres, dont 43 récemment 
ajoutées. Encore dernièrement, 
les propriétaires n’ont pas eu peur 
d’investir, notamment en ce qui 
concerne l’aménagement et en 
modernisant l’affichage sur le 
bord de la route 11.  

Le Villa Inn & Suites se démarque à l’échelle de l’Amérique du Nord 
Par Steve Mc Innis

Le gouvernement de l’Ontario a 
modifié la classification du min-
istère des Transports dans le but 
de déneiger les routes 11 et 17 
dans un délai plus raisonnable 
que les 16 heures exigées. Pour le 
néodémocrate Guy Bourgouin, 
c’est trop peu pour régler les 
nombreux problèmes que con-
naissent ces tronçons de route. Il 
revient donc à la charge avec son 
projet de loi sur les routes hiver-
nales. 
Le gouvernement Ford a dévoilé 
vendredi dernier des améliora-
tions pour l’entretien hivernal 
des routes 11 et 17. Cet hiver, elles 
seront déblayées au plus tard 12 
heures après une chute de neige 
contrairement à 16 heures l’an-
née dernière. « On a voté en 
faveur, parce que n’importe quoi 
qui va améliorer nos routes c’est 
bon pour tout le monde, mais il 
faut vraiment se rendre à huit 
heures », martèle Guy Bour-
gouin. « Mais, au moins le gou-
vernement reconnait qu’il y a des 
problèmes sur les routes 11 et 17 
parce qu’ils ont tout le temps dit 
qu’on avait les meilleurs stan-
dards au Canada. » 
Le déneigement des routes 11 et 
17 à un rythme accéléré après une 
chute de neige améliorera 

grandement la sécurité, peut-on 
lire sur le communiqué de presse, 
selon le ministre Greg Rickford. 
« Pourquoi on est considéré 
comme des citoyens de deuxième 
classe encore ? La classe qu’ils 
proposent n’existe même pas, ça 
veut dire qu’il va falloir qu’ils 
créent une troisième classe », in-
dique désespérément le député 
de Mushkegowuk-Baie James. 
Les routes de catégorie 1re classe 
doivent être déneigées au plus 
tard huit heures après la tempête, 
et pour la 2e classe le délai est de 
16 heures. « Il y a eu deux tem-
pêtes jusqu’à maintenant cette 
année et les routes ont fermé 
deux fois ! Si la tendance se main-
tient, l’hiver va être long », ajoute 
Guy Bourgouin en riant de dé-
couragement. 

Les élus du Nord de l’Ontario ré-
clament des mesures addition-
nelles pour améliorer la sécurité 
des routes depuis des années. « 
Hiver comme été, c’est dan-
gereux », avait soutenu le maire 
de Hearst, Roger Sigouin, à ce 
sujet lors d’une émission L’info 
sous la loupe. « Tu prends Hearst 
à Kapuskasing, il n’y a aucune 
ligne de dépassement, pis les 
transports dépassent beau 
temps, mauvais temps. C’est 
rendu que le monde a peur de 
sortir sur la 11. »  
Tous les jours sur la page Face-
book La route 11/17 tue des gens 
on voit de nouvelles photos ou 
des vidéos de poids lourds qui 
ont pris le champ.  
C’est avec désolation que le maire 
de Mattice-Val Côté a appris que 

Villeneuve Construction avait 
perdu le contrat de l’entretien 
routier de la région aux mains de 
son compétiteur. « Je ne suis pas 
prêt à dire qu’on regarde pour un 
meilleur service. On va donner la 
chance au coureur, mais pour 
notre région l’année dernière c’é-
tait vraiment bien fait et cette 
année on va probablement 
revenir à ce qu’on avait avant », 
indique Marc Dupuis qui em-
prunte souvent les réseaux 
routiers, étant donné qu’il est lui-
même un chauffeur d’autobus 
voyageur. « On pourra s’en 
reparler parce que je suis sur la 
route constamment et j’en vois 
des vertes et des pas mures, parce 
qu’il y a les conditions des routes 
et il y a aussi les conducteurs. »  
À propos du projet de loi de Guy 
Bourgouin, il avait passé en sec-
onde lecture à l’Assemblée lég-
islative l’année dernière puis fut 
relégué aux oubliettes avant le 
déclenchement de la dernière 
élection provinciale. Cette année, 
le député demande que les routes 
11 et 17 soient déneigées au plus 
tard huit heures après une chute 
de neige, comme le sont le réseau 
des autoroutes 400 et l’autoroute 
Queen Elizabeth Way (QEW).

Guy Bourgouin relance son projet de loi sur l’entretien hivernal de la 11 et la 17  
Par Steve Mc Innis



Une personne de Hearst devant 
se rendre à l’hôpital pour un   
rendez-vous à la suite d’un acci-
dent de travail a été transportée 
par un taxi de Kapuskasing.        
La blessure à la jambe de la     
personne en question ne lui    
permettait pas de conduire     
elle-même et encore moins de 
marcher. Pour accomplir un tra-
jet de six kilomètres, le WSIB a 
déboursé plus de 300 $ pour les 
six kilomètres qui séparaient le 
patient du centre hospitalier.  
Nous appellerons cette personne 
Mme X, puisque connaitre son 
nom ne changera rien à l’histoire 
et pourrait lui attirer des ennuis 
inutilement. Donc, après un acci-
dent de travail très douloureux, 
Mme X a dû subir une opération 
au genou se terminant avec une 
plaque de métal, des vis et un 
plâtre pour plusieurs semaines, 
et c’est maintenant l’heure de la 
physiothérapie. 
N’ayant pas d’option pour se  
rendre à son rendez-vous par 
elle-même, Mme X fait une       
demande auprès du WSIB qui   
lui avait très bien spécifié de 
communiquer avec eux en cas de 
besoin puisqu’il s’agit d’une       
assurance. Après une discussion 
au téléphone avec un agent du 
WSIB, il lui dit de ne pas           
s’inquiéter puisqu’on s’occupait 
de tout. Mme X a même pris        
le temps de mentionner à la         
personne au bout du fil qu’il n’y 
avait pas de service de taxi à 
Hearst, mais un autobus         
communautaire. 
À sa grande surprise, Mme X 
reçoit finalement la confirmation 
qu’elle sera conduite à l’hôpital 
de Hearst sans problème pour 
son rendez-vous puisqu’un taxi 
de Kapuskasing sera chez elle à 
une certaine heure, l’amènera à 
l’hôpital et l’attendra pour la     
reconduire chez elle après son 
rendez-vous. L’interlocuteur a 
même mentionné avoir obtenu 
une approbation de sa direction 
puisqu’une autorisation est 
nécessaire pour toute somme de 
plus de 200 $.   
Après avoir téléphoné pour    
s’assurer des prix, les taxis à            
Kapuskasing démarrent leur 
compteur à 6,25 $, chargent     
1,45 $ par kilomètre et un      
montant fixe de 45 $ de l’heure 

pour attendre.  
Partir de Kapuskasing 

1- Frais de départ 6,25 $ 
2- Kapuskasing à Hearst aller- 
retour 200 kilomètres 290 $ 
3- De chez Mme X à l’hôpital,        
six kilomètres 8,70 $ 
4- Rendez-vous en physiothéra-
pie, une heure d’attente 45 $ 
5- De l’hôpital à chez Mme X,        
six kilomètres 8,70 $ 

Total : 358,65 $  
Ce calcul n’est qu’hypothétique 
puisque le WSIB n’a pas répondu 
à notre demande d’entrevue. Les 
taxis peuvent avoir des taux fixes 
selon les entreprises.  
Cette situation n’a pas impres-
sionné le maire de Hearst. Roger 
Sigouin se demande pourquoi le 
WSIB n’a pas choisi le service 
d’autobus communautaire mis 
en place par la Ville pour ce genre 
de situation. « Il n’y a rien qui me 
surprend là-dedans ! Le système 
qui est fait de même, c’est insul-
tant ! Je suis bien heureux pour la 
personne qui a eu le service, mais 
en attendant il y a, entre autres, 
des personnes âgées seules, pas 
un sou en poche et pris du cancer 

qui doivent s’arranger pour se 
rendre à Sudbury pour leurs 
traitements avec seulement le 
travel grant qui couvre presque 
rien et eux autres font venir un 
taxi de Kap pour apporter 
quelqu’un de Hearst à l’hôpital, 
c’est dégueulasse », rétorque 
Roger Sigouin, maire de Hearst. 

Rien de nouveau 
Un chauffeur de Kapuskasing, 
qui ne veut pas être identifié par 
peur des représailles de son       
patron ou encore du WSIB, a     
indiqué au journal Le Nord que 
ce genre de contrat est arrivé 
quelques fois depuis la fermeture 
du service de taxi à Hearst.  
Celui-ci a indiqué qu’il était 
beaucoup plus fréquent de recon-
duire des clients au Centre de 
traitement des dépendances situé 
sur la 10e Rue à Hearst. Ces             
personnes suivent, entre autres, 
le programme de méthadone et 
font le trajet de Kapuskasing à 
Hearst, aller-retour, payé par   
l’État. 
Bien au fait de ce genre de situa-
tion, le député de Mushkegowuk-
Baie James indique que le WSIB 
est une agence gouvernementale 

autonome, mais le gouvernement 
peut mettre en place des poli-
tiques pour l’encadrer. « Tu vois 
comment les systèmes sont pro-
blématiques, ils sont complète-
ment déconnectés des régions », 
déplore Guy Bourgouin. « Ça n’a 
aucun sens qu’un agent ait    
autorisé ça. Mais, c’est encore 
rien comparé à des histoires 
d’horreur avec la WSIB que    
j’entends depuis des années. 
Juste pour te donner une idée, il 
y a du monde qui sont forcés de 
déménager de ville ou même     
de région sinon ils se font couper. 
Ce n’est pas d’hier que j’ai de la 
misère avec leurs décisions, com-
bien de fois j’ai défendu des 
dossiers quand j’étais au syn-
dicat, c’est complètement fou. » 
Le WSIB fournit des prestations 
pour perte de salaire, une couver-
ture médicale et du soutien afin 
d’aider les gens à retourner    
travailler après une lésion ou     
maladie reliée au travail. Il    
s’agit d’une assurance collective         
imposée par la province, entière-
ment financée par les primes   
que paient les entreprises de 
l’Ontario.   
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358,65 $ de taxi pour un trajet de 6 kilomètres payé par le WSIB ? 
Par Steve Mc Innis 

Le conseil de Hearst est prêt à débuter son mandat de quatre ans

(Steve Mc Innis) Les nouveaux membres du conseil municipal de la Ville de Hearst ont été asser-      
mentés le mardi 15 novembre dernier. Les élus se sont engagés à s’acquitter fidèlement et de 
manière impartiale de leurs fonctions au meilleur de leur connaissance et de leurs compétences. 
Ils ont également garanti de manière solennelle de ne jamais avoir reçu et ne jamais  recevoir dans 
le cadre de leurs fonctions aucun paiement, récompense, ni aucune promesse qui serait de nature 
partiale, frauduleuse ou illégitime. À l’exception de Gaëtan Baillargeon, les autres conseillers et la 
conseillère ainsi que le maire ont juré fidèlement et de manière sincère, allégeance au roi Charles 
III. Étant d’origine autochtone, M. Baillargeon ne peut porter serment d’allégeance au roi par          
respect à ses ancêtres qui ont été traités injustement et dépossédés de leur terre au nom de la 
Couronne britannique au cours de l’histoire. En conclusion à cette rencontre, le maire a encouragé 
les élus à travailler en groupe et non pas de manière personnelle. La première réunion aura lieu le 
29 novembre avec la distribution des groupes de travail et des responsabilités des conseillers.        
Ville de Hearst, dans l’ordre : Gaëtan Baillargeon, Nicolas Picard, Martin Lanoix, Josée Vachon, Daniel Lemaire, 
Joël Lauzon et assis, Roger Sigouin. 



La Coupe du monde de soccer s’est ouverte le 20 novembre au Qatar, 
et les nombreuses controverses entourant l’organisation de cet évène-
ment sportif majeur s’amplifient ces derniers jours. Au-delà du sport, 
il s’agit d’une occasion de s’interroger sur les enjeux politiques et 
éthiques entourant ces grandes messes sportives. 

Le Qatar,  
mais pourquoi ? 

Le Qatar est une petite monarchie du Golfe dont l’économie repose 
quasiment entièrement sur l’exportation du gaz et de pétrole. 
Depuis deux décennies, ce petit État (à peine trois fois plus grand que 
la Ville du Grand Sudbury, en Ontario) a développé une diplomatie 
multivectorielle fort remarquée afin d’étendre son influence. C’est 
d’abord la création, en 1996, de la chaine d’information en continu, 
Al Jazeera, qui va faire connaitre ce pays.  
Le Qatar a aussi réussi un tour de passepasse en obtenant le statut 
de membre associé à l’Organisation internationale de la francophonie 
sans d’abord y avoir été admis en tant qu’État observateur comme le 
veut la coutume et sans respecter la règle selon laquelle le franc ̧ais 
doit être «  l’une des langues officielles ou d’un usage habituel               
et courant  » dans le pays. Est-il nécessaire de préciser que les        
francophones sont quasiment inexistants au Qatar ? 
Sur le plan de la diplomatie culturelle, les autorités qataries ne sont 
pas en reste. L’émir du Qatar a commandé au célèbre architecte 
français, Jean Nouvel, la Rose des sables qui accueille le Musée        
national du Qatar. Cette vitrine se veut un incontournable dans la 
stratégie des dirigeants du pays pour vendre une image de modernité 
au reste du monde… et aux touristes qui voyagent sur les ailes de 
Qatar Airways.  
Or, l’instrument sur lequel l’émirat a le plus misé est la diplomatie 
sportive, qui est considérée comme un enjeu stratégique pour le pays. 
Des milliards de gazodollars ont donc été investis dans l’achat de 
clubs de soccer prestigieux.  
Fortes de leur succès dans la tenue des championnats du monde 
d’athlétisme en 2019 et après leur échec à devenir l’hôte des Jeux 
olympiques d’été en 2016 et 2020, les autorités de Doha ont réussi à 
attirer la Coupe du monde de la FIFA  2022 après une intense 
stratégie de lobbying et de très forts soupçons de corruption qui     
monopolisent les justices américaine, française et suisse. Rien de 
moins ! 

Alors où est le problème ?  
La tenue de la Coupe du monde de la FIFA au Qatar est tout d’abord 
un véritable désastre environnemental, puisque l’émirat a construit 
sept stades, une ville entière, des centaines d’hôtels, un métro et un 
nouvel aéroport pour seulement trois semaines d’évènements et 
2,8 millions de résidents (dont 90 % n’ont pas la citoyenneté qatarie) 
qui étaient déjà bien lotis du point de vue des infrastructures. Bref, 
quelque 3,6 millions de tonnes équivalent CO2 émises pour rien qui 
contribueront au réchauffement de la planète  !  
C’est ensuite un désastre humanitaire puisque le Qatar repose sur 
une main-d’œuvre étrangère venue principalement d’Asie du Sud qui 

est plus que piètrement traitée. En réalité, les mauvais traitements 
et les mauvaises conditions de travail de ces travailleurs n’ont cessé 
de défrayer la chronique depuis l’attribution de la coupe au Qatar.  
Je dis travailleurs, mais on a plutôt affaire à de l’esclavage moderne, 
les salaires étant tellement ridicules… quand ils sont payés ! 
Dès 2014, Amnistie internationale avait tiré la sonnette d’alarme en 
parlant de travail forcé. Selon une enquête du Guardian, quelque        
6 500 travailleurs étrangers seraient morts sur les chantiers.  

Le sport comme outil de mobilisation  
des citoyens du monde 

Toute cette situation est bien dommage, d’autant plus qu’elle fait 
suite aux controversés Jeux olympiques d’hiver de Sotchi et à ceux 
d’été de Beijing. Nous sommes en droit de nous attendre à ce que ces 
grands rassemblements sportifs ne soient pas, ou ne soient plus, de 
véritables gabegies et autres désastres écologiques et qu’ils soient    
respectueux des droits de la personne. 
On le sait, le sport rassemble au-delà des différences. Il permet la 
communion entre les peuples de la planète. De tels évènements sont 
les seuls moments donnés à l’humanité partout sur la planète de vivre 
une même expérience. Leur potentiel émancipateur, de moteur de 
changement social, est donc colossal. 
L’histoire retiendra plusieurs de ces grands moments. La Coupe du 
monde de rugby qui se déroule en Afrique du Sud en 1995 alors que 
le pays vient tout juste de connaitre ses premières élections libres. 
Mandela, fraichement élu, y verra là l’occasion unique de lancer        
la réconciliation. Clint Eastwood a magistralement raconté cette    
histoire dans son film Invictus (2009).  
On peut également penser au match de la Coupe du monde de la 
FIFA de 1998 qui a opposé les États-Unis à l’Iran et qui a fait plus en 
90 minutes que 20 ans de diplomatie. Les joueurs des deux équipes 
nationales enverront paitre les dirigeants qui leur avaient interdit de 
fraterniser et s’en donneront à cœur joie lors d’une séance photo qui 
a marqué l’histoire. 
Comme partisans ou téléspectateurs, on n’en est pas moins citoyens. 
On ne peut pas faire abstraction des enjeux politiques et économiques 
astronomiques de ces grandes messes sportives. Et c’est là où chacun 
d’entre nous détient une petite parcelle de pouvoir pour faire changer 
les choses. 

Aurélie Lacassagne,  - chroniqueuse - Francopresse 

Coupe du monde de soccer au Qatar : se mobiliser pour les droits de la personne
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Notre journal rectifiera toute erreur de 
sa part qui lui est signalée dans les 
48 heures suivant la publication. La 
responsabilité de notre journal se       
limite, dans tous les cas, à l’espace  
occupé par l’erreur, pourvu que      
l’annonce en question nous soit      
parvenue avant l’heure de tombée. Il 
est interdit de reproduire le contenu de 
ce journal sans l’autorisation écrite et 
expresse de la direction. Nous recon-
naissons l’aide financière du Gouver-
nement du Canada, par l’entremise du 
Fonds du Canada pour les périodiques 
pour nos activités d’édition. 
Prenez note que nous ne sommes 
pas responsables des fautes dans 
plusieurs des publicités du journal. 
Nombreuses sont celles qui nous  
arrivent déjà toutes prêtes et il nous 
est donc impossible de changer quoi 
que ce soit dans ces textes. 
ISSN 1199-0805
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Le Samaritain du Nord de Hearst 
modifie son système de distribu-
tion de denrées pour faciliter le 
travail des bénévoles, mais égale-
ment pour éviter des pertes.   
L’organisme à but non lucratif 
présente maintenant les articles 
disponibles sur les présentoirs, 
semblables à une épicerie. Les 
modifications ont été réalisées 
tout juste avant la période la plus 
achalandée de l’année. 
Ouvert une journée par mois, soit 
l’avant-dernier jeudi, le Samaritain 
du Nord est toujours une                  
organisation nécessaire pour les 
plus démunis de Hearst et la      
région. Pour réduire le travail des 
bénévoles, contrer le gaspillage et 
dans le but d’offrir une meilleure 
expérience client, la direction     
de l’établissement a changé son    
système de fonctionnement.  
Auparavant, l’équipe de          
bénévoles rassemblait diverses       
denrées dans une boite et les        
distribuait aux gens dans le           
besoin. « À l’intérieur des boites, 
on    tentait de regrouper des den-
rées aimées par tout le monde », 
raconte la présidente de l’orga-
nisme, Annie Rhéaume. « Cepen-
dant, il arrive que des gouts 
diffèrent, alors il y avait peut-être 
du gaspillage qui se faisait. » 
Pour contrer ce problème, le 
Samaritain du Nord a décidé de 
modifier ses installations pour en 
faire une épicerie, soit un modèle 
de distribution inspiré par leur 
confrère de Kapuskasing. « C’est 
un monsieur de Kapuskasing         
qui m’a appelé et là-bas, ils              
ont ce système-là  », explique                   
Louis Corbeil, le secrétaire de                
Samaritain du Nord. « Je suis allé 
voir et j’ai été impressionné. C’est 
efficace et je pense que le client se 
sent mieux. » 
Cette nouvelle manière de faire 
permet également de socialiser 
entre les bénévoles et la clientèle. 
«  Les gens peuvent venir dans 

nos locaux et ramasser ce dont        
ils ont besoin  », indique la               
présidente. « C’est un système de 
points, soit 25  points par                     
individu, 30 pour deux person-
nes, jusqu’à un maximum de 
50 points. » 
Les articles offerts par le     
Samaritain du Nord ont un 
pointage accordé entre un et 
trois, en prenant compte du prix 
de vente de la denrée. Les articles 
choisis seront donc échangés  
contre les points de la personne. 
Cependant, pour ce qui est des  
aliments comme le pain, le lait, 
les œufs et la viande, ils sont déjà 
préétablis pour chaque client, 
précise Mme Rhéaume. 
Selon Louis Corbeil, un échange 
de 25 points par personne équi-
vaut à ce qui était remis dans les 
boites. De plus, avec ce nouveau 
système, chaque personne peut 
elle-même choisir ce qui lui plait 
au lieu de se faire imposer des 
produits.  
L’organisme a déjà pu faire deux 
essais de sa nouvelle distribution, 
au mois d’octobre et jeudi 
dernier, et selon la présidente, les 
commentaires à l’égard de ce 
nouveau système sont très      
positifs.  
En moyenne, le Samaritain du 
Nord vient en aide sur une base 
mensuelle avec une cinquantaine 
de commandes, sans prendre 
compte des couples ou des 
familles qui s’y rattachent. Au 
mois de décembre, en revanche, 
l’organisme enregistre une 

hausse importante de clients. 
L’an passé, lors du temps des 
Fêtes, 80 personnes ont fait appel 
à l’organisme.  

Par et pour la population 
Pour venir en aide à la               
population, le Samaritain du 
Nord compte non seulement sur 
les dons de denrées, mais aussi 
sur des dons financiers. Ce sont 
des actions par lesquels la        
population ne manque pas de se 
démarquer, s’émeut la présidente 
de l’organisme. « D’une année à 
l’autre, je n’en reviens pas  »,         
dit-elle. « Quand la pandémie a 
débuté, des industries comme 
Green First ont donné 10 000 $. 
L’an passé, en décembre,              
Columbia nous a donné 20 000 $. 

Une partie venait des employés et 
le restant de la compagnie. »  
Cet argent amassé lors de ces 
périodes festives permet à   
l’organisme de survivre et d’offrir 
des services tout au long de    
l’année. M.  Corbeil rappelle   
l’importance des services du 
Samaritain et invite les gens qui 
en ressentent le besoin de laisser 
leur fierté de côté et de ne pas être 
gênés d’y aller. « Tout le monde a 
sa fierté et je comprends ça, mais 
je pense que lorsqu’on est dans le 
besoin, on peut faire usage de ces 
services qui sont offerts », dit-il. 
« Ça ne veut pas dire qu’on va   
devenir un client régulier.   
Parfois, il se peut que ce soit     
un moment durant notre vie où 
c’est un peu creux. Moi, je vois    
ça comme un outil pour la    
population. » 
Une fois de plus cette année, les 
ambulanciers organiseront une 
cueillette de denrées non   
périssables et de fonds à l’entrée 
de l’épicerie Indépendant lors 
d’une journée de décembre.   
La date n’a pas encore été    
déterminée.  

Le Samaritain du Nord change son système de distribution pour sa clientèle 
Par Maël Bisson

LLaanncceemmeenntt  ddee  lliivvrree    
««  LLEE  CCHHÊÊNNEE  »»    

  VVoolluummee  22  
LLee  22  ddéécceemmbbrree  22002222    

ddee  1199  hh  àà  2200  hh  
àà  llaa  BBiibblliiootthhèèqquuee  ppuubblliiqquuee  ddee  HHeeaarrsstt  

llee  lliivvrree
3300  $$

20 $  
de la somme 

seront 
attribués au  
Samaritain 

du Nord 
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Mattice-Val Côté en bref : 40 ans de service, récupération et aréna 
Par Steve Mc Innis 
Le nouveau conseil municipal 
n’envisage pas de rouvrir l’aréna 
en janvier comme le proposait le 
maire avant le déclenchement de 
la campagne électorale. Il y aurait 
une possibilité pour la Munici-
palité de louer la surface pour 
l’entreposage d’équipement d’u-
sine. « Ça reste une petite possi-
bilité, mais si on va de l’avant 
avec ça, ça serait une source de 
revenus très importante pour les 
prochaines années. » 
Advenant la réouverture de 

l’aréna dans les prochaines an-
nées, le conseil estime que ce 
serait de la mi-décembre à la mi-
mars. Et, après des mois, même 
des années sans démarrer le sys-
tème responsable de la congéla-
tion de la glace, il y a toujours un 
risque de bris pour l’équipement. 

Récupération 
La Municipalité reconnait ren-
contrer des difficultés à faire re-
specter les règles au niveau de la 
récupération. Il n’est pas rare de 
constater, en ramassant le con-

tenant de recyclage, les embal-
lages et les sacs en plastique non 
récupérables. Seuls les articles 
avec un triangle et un numéro de 
1 à 6 sont acceptés.    
Le service de récupération est re-
lancé depuis quelques mois après 
une pause pour laisser passer la 
pandémie. « Présentement, on a 
beaucoup de contamination. On 
a encore les gens au recyclage, 
mais il faut rappeler à la popula-
tion de bien suivre les consignes. 
Quand on envoie notre récupéra-

tion et qu’elle est contaminée, 
l’entreprise qui accepte notre 
récupération peut nous charger 
pour ça. C’est sans compter nos 
employés qui passent beaucoup 
de temps à nettoyer les con-
tenants. Si tout le monde suivait 
les consignes, on sauverait du 
temps et de l’argent », supplie le 
maire. 
Marc Dupuis ajoute que le con-
teneur à récupération sera dé-
placé prochainement au dépotoir 
municipal. 

40 ans de service 
La Municipalité a honoré Denis 
Lemieux pour ses 40 années de 
service au sein de l’équipe du dé-
partement des Travaux publics 
de Mattice-Val Côté. M. Lemieux 
travaille pour la Ville depuis le 15 
novembre 1982. Après s’être oc-
cupé du domaine des Parcs et 
récréation, il a été transféré au 
département des Travaux 
publics.  
Selon la Municipalité, Denis est 
un homme qui se lève la nuit 
pour vérifier combien de neige 
est tombé, qui surveille de près 
les prévisions de la météo pour 
enligner les tâches, qui voit à en-
tretenir les routes, réparer les 
bâtisses et les équipements, for-
mer du personnel, répondre aux 
appels et aux diverses situations, 
qui est capable de se débrouiller 
et patenter quelque chose pour 
que ça marche… 

Réparation de rue 
Villeneuve Construction est à 
compléter le remplacement d’un 
égout sanitaire le long de la voie 
ferrée entre la rue Queen et la rue 
Lemieux. Les travaux ont débuté 
le 7 novembre dernier pour être 
terminés cette semaine.

Les nouveaux membres du con-
seil municipal de Mattice-Val 
Côté ont été assermentés lors de 
la première rencontre depuis 
l’élection municipale du 24 octo-
bre dernier. Outre le maire, Marc 
Dupuis, qui entame son deuxième 
mandat, Steve Brousseau et Joyce 
Malenfant ont retrouvé leur siège 
alors que Sophie Gagnon et Régi-
nald Manning ont été initiés à leur 
nouveau rôle de conseillère et 
conseiller. 
Le premier magistrat a profité de 
cette rencontre pour déterminer 

qui ferait partie des dix comités 
fonctionnels de la Municipalité.    
« Quand on fait la distribution, je 
regarde qui était déjà en place, 
parce que l’expérience au sein du 
conseil y fait pour beaucoup. Et, 
ensuite, j’essaie de trouver les 
forces de mes conseillers pour les 
diriger vers les comités que je 
crois le meilleur pour la Munici-
palité », explique Marc Dupuis. 

Plan stratégique 
L’une des priorités pour le maire 
et son équipe est la mise en place 
d’un plan stratégique. « Ça fait 

une couple d’années qu’on en dis-
cutait et avec la pandémie on a dû 
tabletter quelques affaires, donc 
ça nous prend vraiment cet outil-
là pour s’assurer de déterminer 
les priorités, et les gens pourront 
comprendre ou l’on s’en va dans 
les quatre ou cinq prochaines an-
nées. » 
Pour le maire, la création du plan 
stratégique permettra de con-
naitre ce que la population veut 
avec les ressources financières 
disponibles. Il ne se cache pas que 
le département du développe-

ment économique, le domaine de 
la récréation et les services aux 
ainés sont des dossiers qui de-
vront être regardés de près. « Nos 
infrastructures qui sont vieillis-
santes, les routes, nos systèmes de 
distribution d’eau et d’égouts 
commencent à avoir beaucoup 
d’âge, puis il faut trouver le fi-
nancement, il faut se bâtir des 
réserves. On a récemment adopté 
un plan de gestion des actifs et on 
a établi clairement qu’on est en 
retard dans l’entretien. » 
 

Les nouveaux élus de Mattice-Val Côté sont assermentés et prêts à travailler 
Par Steve Mc Innis
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L’intelligence artificielle, une nouvelle collègue de travail 
Par Charles Fontaine - IJL – Réseau.Presse –Le Droit 
L’intelligence artificielle (IA) est 
en plein cœur d’une troisième 
vague d’innovations. Les corps de 
recherche peuvent utiliser l’IA 
pour récupérer des données, ce 
qui était impossible il y a 
quelques années. Avec des 
équipements rares, le collège 
francophone La Cité est une 
référence dans le domaine à     
Ottawa.  
L’institution collégiale vient   
d’inaugurer ses nouveaux locaux 
du Centre d’expertise en proto-
typage intelligent (CEPI) et          
le laboratoire en intelligence          
artificielle appliquée. Avec des          
imprimantes 3D pour le plas-
tique et le métal, des machines  
de pointe pour créer des formes 
très complexes, La Cité peut 
maintenant ouvrir de nouveaux 
locaux et un nouveau programme 
d’étude. 
Le corps de recherche de La Cité 
travaille depuis trois ans sur des 
projets d’IA qui sont dédiés à 
aider diverses entreprises. Tout 
en impliquant les étudiants dans 
les mandats, 15 projets d’IA ont 
été livrés à neuf entreprises. 
Les nouveaux locaux et des 
équipements très rares au 
Canada serviront entre autres   
au nouveau programme d’IA    

appliquée qui ouvrira à l’hiver 
2023. 

Pour les entreprises et les 
étudiants 

Le CEPI sera utilisé par des 
chercheurs, des professeurs et 
des étudiants. Il est important 
pour les enseignants que             
les étudiants collaborent dans   
les mandats. « C’est important   
d’impliquer les étudiants. Non 
seulement pour travailler sur des 
projets réels pendant leur forma-
tion, mais aussi pour acquérir    
de l’expérience avec des équi-  
pements de pointe  », explique         
le gestionnaire du CEPI, Éric   
Renaud. 
Le chercheur et professeur en IA 
appliquée, Alain Mouttham, 
donne l’exemple d’une IA qui 
n’aurait pas été possible à réaliser 
il y a quelques années.  
Il a collaboré à doter les drones   
qu’utilise la garde côtière cana-
dienne d’une IA pour atterrir    
sur un bateau. « Le but est que   
le drone puisse faire sa mission  
et atterrir sur le bateau tout seul, 
sans le guidage d’un humain. 
Quand le bateau avance et que    
la mer est agitée, les employés   
ne sont pas à l’aise pour contrôler 
le drone. L’IA contrôle le drone 
en s’adaptant à la situation », dit 

le chercheur. 
Accompagner l’humain 

M. Mouttham soutient que l’IA 
ne remplace pas des employés. 
«  Non, mais elle accompagne 
l’humain. » 
Alors qu’il travaillait à l’Hôpital 
Montfort, les médecins cher-
chaient de l’aide pour porter des 
diagnostics aux patients. Le 
chercheur a proposé un logiciel 
où le médecin entre les informa-
tions du patient et l’IA lui indique 
les probabilités d’avoir telle ou 
telle maladie. 
« J’ai proposé ça aux médecins et 
ils m’ont dit que ce n’était pas ce 
qu’ils voulaient. Ils ne voulaient 
pas avoir une IA qui fasse le       
diagnostic pour eux. Comme 
médecins, ils voulaient avoir un 
collègue », se rappelle-t-il. 
Il a alors développé une IA qui 
pose des questions aux médecins 
pour l’aider à prendre une déci-
sion. Le logiciel va ressortir des 
informations relatives aux guides 
de bonnes pratiques. « Il y en a 
tellement que c’est impossible 
pour un médecin de pouvoir          
lire tous les documents. Les 
médecins, ils adorent, parce 
qu’ils ont un collègue, pas 
quelqu’un qui va les remplacer 
un jour », ajoute-t-il. 

Même si l’IA existe depuis plus 
de 50 ans, la technologie vit un 
nouvel élan, explique Alain 
Mouttham. «  Tout ce qui est 
haute technologie, il y a des   
périodes où ça fonctionne très 
fort et il y a de l’entrain et 
d’autres périodes plus creuses où 
il n’y a plus d’investissement. 
Maintenant, on est dans la 
troisième génération de l’IA. 
Grâce à des machines ultra-    
performantes, des systèmes de    
données énormes et des robots, 
on arrive à faire des choses qu’on 
ne pouvait pas faire il y a quatre 
ou cinq ans. » 
Grâce à plusieurs subventions,    
La Cité a pu acquérir autant     
des  imprimantes 3D que des      
machines qui peuvent créer des 
formes impossibles à faire par 
l’humain. 

Conrad Morin se confie sur son départ précipité du conseil municipal de Hearst 
Par Maël Bisson
Après 11 ans de vie active à titre 
de conseiller municipal à la Ville 
de Hearst, Conrad Morin a pris 
plusieurs personnes par surprise 
en démissionnant de son poste le 
15 novembre 2021. Maintenant 
que la poussière est retombée, 
près d’un an plus tard, il explique 
sa décision. 
En somme, c’est la gestion       
municipale de la pandémie du 
coronavirus qui est la cause de 
son départ. Pour l’ancien con-
seiller, l’obligation de plusieurs 
politiques allait à l’encontre de 
ses croyances, comme la vaccina-
tion et le port du masque, par    
exemple. « C’étaient des choses 
que moi je ne croyais pas là-
dedans », raconte-t-il. « J’étais 
en train de me rendre malade 
avec ça et donc j’ai préféré       
partir. » 
Le politicien de l’époque avait 
bien tenté d’expliquer ses        

convictions, mais sans succès. 
« J’ai argumenté mes points de A 
à Z, dès le début de la crise, parce 
que je croyais et je crois encore 
qu’on n’a jamais abordé le pro-
blème de la pandémie de la 
bonne manière. Que ce soit local, 
régional, provincial ou national, 
on n’a jamais pris ça comme il le 
faut. On sait d’un point de vue 
scientifique, un virus c’est un 
virus. Il va toujours être présent, 
tu ne peux pas te débarrasser 
d’un virus dans un niveau      
mondial. »  
Selon l’ex-représentant muni-
cipal, il fallait se préparer à vivre 
avec le virus. Il déplore les          
actions prises par les paliers   
gouvernementaux. Il juge que les 
gouvernements ne faisaient que 
«  cacher et tasser le virus de 
côté ». 
Puisqu’il se dit un homme qui        
respecte l’opinion des autres et 

constatait très bien qu’il n’était 
plus de pair avec les autres mem-
bres du conseil, il a préféré céder 
son poste. « J’ai argumenté mon 
cas souvent au conseil et je voyais 
au bout de la ligne que ça 
n’aboutissait pas. J’étais en train 
de me rendre malade et je n’avais 
plus le gout d’aller aux réunions 
du conseil pour m’obstiner. Si je 
continuais, c’était ma santé qui 
allait en souffrir, physique et 
mentale. » 
Lors d’une rencontre du conseil 
municipal, il s’est même fait      
expulser de la table par le maire, 
à cause du port d’un masque jugé 
non conforme. Se voyant dans 
l’impossibilité de convaincre ses 
collègues, et en réponse à la 
sourde oreille face à ses propos, 
Conrad Morin décide tout sim-
plement de claquer la porte du 
conseil. Il quitte le 15 novembre 
2022, date symbolique. Avoir 

quitté avant cette date, la Ville 
aurait été dans l’obligation de  
déclencher une élection pour 
combler le poste. Afin d’éviter 
des couts inutiles à la Muni-     
cipalité, M. Morin a attendu au  
15 novembre, car à ce moment, le 
conseil pouvait tout simplement 
nommer une personne après 
avoir offert le poste au public.  

Plus de bien que de mal 
Hormis cette période de sa    
carrière politique de 11 années, 
Conrad Morin dit avoir aimé son 
expérience en tant que conseiller 
et regrette même de ne pas s’être 
lancé dans le jeu plus tôt. « J’ai 
adoré mon séjour au conseil   
municipal, mais du moment où 
tu y vas de reculons, c’est le 
temps de passer à autre chose. 
Mon expérience a été formidable, 
j’ai appris un paquet de choses et 
j’ai rencontré un paquet de 
gens. » 
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La caserne de pompiers de Hearst 
se trouve officiellement sous la 
gouverne de Jean-Michel Chabot 
qui est devenu chef pompier 
depuis le mois d’octobre. En  
poste depuis seulement quelques         
semaines, le nouveau chef      
pompier a plein d’idées et de   
projets en tête. 
Lors de son embauche, il y a cinq 
ans, Jean-Michel se voyait assuré 
du poste de chef pompier à       
condition qu’il complète les       
formations nécessaires « Quand 
on m’a engagé, il y a cinq ans,    
c’était pour le poste à temps plein 
qui comprend d’être chef pompier 
et inspecteur des bâtiments »,    
explique M. Chabot. « Le chef en 
poste a changé d’emploi, donc on 
a appointé un chef temporaire et 
puis on a créé le poste d’officier de 
prévention des incendies pour me 
donner un peu le pouvoir d’assis-
ter le chef et me donner le temps 
d’acquérir les formations néces-
saires pour remplir officiellement 
le poste. » 
Pour atteindre les objectifs de      
sa formation, le nouveau chef       
s’estime chanceux d’avoir pu 
suivre ses cours au Collège des 
pompiers de l’Ontario avant que 
l’établissement ferme ses portes 
en 2020. Le sapeur en chef                 
se retrouve maintenant avec               
une équipe de 25 pompiers                 
volontaires, un effectif légèrement 

sous le montant idéal. « La cible 
visée c’est une trentaine de            
personnes, mais ce n’est pas un 
chiffre fixe », indique-t-il. « On est 
toujours en recrutement. S’il y a 
des gens qui veulent commencer, 
puisqu’on est encore dans le 
début de la saison, ce serait un 
bon temps. » 
Pour encourager le recrutement, 
le nouveau leadeur tente 
d’améliorer les bénéfices revenant 
aux pompiers volontaires. Il 
aimerait entre autres plus d’avan-
tages sociaux pour son équipe, 
comme les inscriptions gratuites 
aux centres sportifs et de condi-
tionnement physique, ainsi que 
des services de massothérapie et 
de chiropraticien.  
L’initiative a pour objectif de       
faciliter le recrutement, mais 
également maintenir l’équipe de 
pompiers en bonne forme, ce qui 
est important compte tenu du 
nombre d’appels qui a augmenté 
cette année. « Je suis rendu à une 
quarantaine d’appels, en partie 
dus à des d’accidents, mais en 
début d’année on a eu beaucoup 
de feux de cuisine. On était encore 
isolé par la covid, donc les gens 
étaient plus à la maison. »  
En comparaison, dit-il, il s’agit 
déjà presque du double d’appels 
ayant été reçus au courant des 
dernières années où la moyenne 
se situait entre 20 et 25.  

À la suite d’un hiatus de deux        
ans, les services de prévention    
des incendies ont repris leurs        
habitudes des inspections rési-
dentielles. La première semaine 
d’octobre, 238 résidences ont été 
inspectées. M. Chabot remarque 
que les résidences n’ont pas mis 
de côté l’entretien des dispositifs 
de sécurité, à quelques exceptions 
près. « Les mêmes problèmes 
communs qui reviennent tout      
le temps ce sont les fameux          
détecteurs de monoxyde de       
carbone. Tout le monde pense 
qu’il n’en faut qu’un dans le sous-
sol, mais vraiment il devrait en 
avoir un sur chaque étage et puis 
il arrive ici et là qu’on trouve des 
détecteurs sans batteries. » 

Une caserne ouverte au  
public et mise à jour 

Le nouveau responsable de la 
caserne souhaite mettre en place 
un département plus interactif et 
transparent. Il invite les gens à 
venir à la rencontre des pompiers. 
Les mercredis en soirée, de                
17 h à 19 h, sont réservés pour la 
population. « Si jamais vous voyez 
mon camion devant la caserne, les 
portes sont débarrées, venez nous 
voir », déclare-t-il. « Je suis là 
pour ouvrir le département le plus 
possible, pour que le public puisse 
venir avec leurs questions. » 
Il prépare aussi des ateliers      
d’information destinés aux jeunes 

de La Limite, de onze à quinze 
ans, qui démontrent un intérêt et 
une curiosité envers la profession. 
Les participants pourront essayer 
les uniformes, comprendre le 
fonctionnement de l’équipement 
et apprendre les différents rôles 
du pompier.  
De plus, un nouveau projet de loi 
provincial exige que d’ici 2026 
tous les pompiers doivent être 
certifiés. Les nouveaux membres 
comme les plus expérimentés    
devront donc se procurer une 
preuve de certification. « On va 
essayer d’en faire le plus possible 
localement avec nos officiers qui 
sont instructeurs aussi, donc ils 
vont pouvoir donner les cours », 
indique le chef. « Cependant, il y 
a un examen pratique et écrit qui 
doit être supervisé par quelqu’un 
du Bureau du commissaire des   
incendies. On va devoir faire venir 
des instructeurs à quelques 
reprises. »  
Aussi, une lueur d’espoir se pointe 
pour la caserne de pompiers de 
Hearst qui tente d’obtenir, depuis 
quelques années, un nouvel 
engin. « La loi NFPA exige que ton 
camion pompe primaire ne peut 
pas avoir plus de quinze ans de 
service. On devra donc s’en débar-
rasser en 2024, quand il aura ses 
quinze ans de service. Par la loi, 
on devra donc se procurer une 
nouvelle pompe. »

Les médecins de l’Ontario           
demandent au gouvernement de 
permettre la création de cliniques 
chirurgicales autonomes, sans but 
lucratif, pour réduire les listes 
d’attente énormes qui se sont    
davantage aggravées pendant            
la pandémie. L’Association médi-
cale de l’Ontario souhaite la                  
création de cliniques chirurgicales             
externes qui se spécialiseraient 
dans un certain type d’opérations 
moins complexes, et qui ne         
nécessitent pas d’hospitalisation 
de convalescence. Ces cliniques 
seraient financées par l’État et 
toutes les chirurgies seraient cou-
vertes par l’assurance maladie. 
L’association médicale affirme que 
l’arriéré chirurgical en Ontario        
atteint maintenant plus d’un         
million de procédures en attente. 

Vote des employés  
de soutien en éducation 

Les 55 000 employés de soutien 

des écoles ont commencé aujour-
d’hui le processus de vote dans le 
but d’entériner l’entente de 
principe conclue dimanche entre 
leur syndicat et le gouvernement 
Ford. 
Le Syndicat canadien de la      
fonction publique (SCFP) est venu 
à un accord permettant d’éviter 
une deuxième vague de grève    
des aides-enseignants, bibliothé-
caires, concierges et employés   
administratifs. 
Les employés ont jusqu’à              
dimanche pour faire connaitre 
leur décision d’accepter ou non 
l’entente de principe. Le résultat 
du vote de ratification doit être 
dévoilé mardi prochain. 

Négociation avec les profs 
Maintenant qu’une entente de 
principe est survenue avec le   
Syndicat de la fonction publique, 
le ministre de l’Éducation de  
l’Ontario se concentre à conclure 

une entente avec le corps           
professoral.  
Stephen Lecce affirme que les   
négociations avec les syndicats 
d’enseignants progressent bien et 
soutient que les discussions ont 
progressé tout au long de l’été et 
de l’automne. 
Peu de détails sur ces pourparlers 
ont été mentionnés jusqu’à main-
tenant, puisque les deux parties 
ont décidé de ne pas négocier sur 
la place publique. 

Trois nouveaux  
sénateurs ontariens 

Le premier ministre Justin 
Trudeau a annoncé cette semaine 
la nomination de trois nouveaux 
sénateurs pour représenter la 
province de l’Ontario. Ces nou-
veaux arrivés viennent réduire le 
nombre de sièges libres à douze. 
La contramirale Rebecca Patter-
son intègrera le Sénat après avoir 
servi comme l’une des plus hauts 

gradés impliqués dans la gestion 
de la crise des inconduites   
sexuelles au sein des Forces    
armées canadiennes. 
La Dre Sharon Bury accède à la 
chambre haute après avoir   
travaillé comme professeure à  
l’Université Western depuis 2019, 
un poste qu’elle avait accepté 
après des décennies de pratique 
comme pédiatre. 
Puis, le chroniqueur Andrew   
Cardozo les accompagnera à la 
suite d’une longue carrière à titre 
d’expert en politiques publiques. 
Plus récemment, il a agi comme 
président du Pearson Centre for 
Progressive Policy. 
Ces trois nouveaux sénateurs ont 
été recommandés par le Comité 
consultatif indépendant sur les 
nominations au Sénat, et choisis 
selon un processus fondé sur le 
mérite et ouvert à tous les    
Canadiens.

Ontario en bref : retards en médecine, entente de principe et nouvelle négo 
Par Steve Mc Innis 

Jean-Michel Chabot veut ouvrir les portes de la caserne au public 
Par Maël Bisson 
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Quels sont vos servicesQuels sont vos services   
favoris chez favoris chez 

Voici le témoignage de certains 
 répondants à la question de la semaine dernière qui était :  

Pourquoi aimes-tu magasiner chez ...

Nos petites universités écartelées entre la communauté locale et l’international 
Par Stan Leveau-Vallier - IJL - Réseau.Presse - l’express.ca

La question de la semaine !

On attend vos réponses sur la 
page Facebook du journal Le 
Nord et de la radio CINN 91,1 

Vêtements originaux et uniques avec  
taxes incluses.  

- Nancy  
 

Merci pour votre participation !!!! 

« Les universités de petite taille 
semblent résolument se tourner 
vers l’ancrage au milieu local… et 
en même temps vers l’interna-
tionalisation. » C’est ce que         
remarquent Éric Champagne et 
Jude Nunzia, de l’Université  
d’Ottawa, dans l’étude qu’ils ont 
entamée sur le rôle et la mission 
des universités de petite taille au 
sein de la francophonie. 
Les chercheurs participaient, ces 
16, 17 et 18 novembre, au colloque 
annuel du Réseau de la recherche 
sur la francophonie canadienne 
qui avait lieu à l’Université de 
l’Ontario français (UOF) à 
Toronto, en collaboration avec 
l’Association des collèges et      
universités de la francophonie 
canadienne (ACUFC). 
Des représentants d’institutions 
universitaires francophones en 
milieu minoritaire se retrouvaient 
pour échanger des expériences et 
meilleures pratiques.  Le premier 
jour, la ministre fédérale des 
Langues officielles, Ginette Petit-
pas Taylor y était. 
Plusieurs petites universités 
Francis Leblanc, doyen de          
l’Université de Moncton, dit que 
son établissement joue un rôle de        
« ciment culturel et social ». 
Désormais, dit-il, 30 % des 
diplômés de l’enseignement   
francophone de la province con-
tinuent leurs études à travers l’un 
des trois campus de l’institution. 

De même, l’Université de Saint-
Boniface, la seule université          
francophone de l’Ouest, à Win-
nipeg, se considère comme un 
véritable projet de société : un 
objet de transmission culturelle, 
pour le développement de la com-
munauté francophone locale. 

Un outil puissant d’attrait 
des francophones 

Les petites universités doivent 
rester pertinentes pour leur         
région et répondre aux besoins 
spécifiques. 
Mais en parallèle, l’ancrage local 
n’empêche pas ces établissements 
de s’internationaliser fortement. 
Luc Bussières, le recteur de       
l’Université de Hearst, explique 
qu’aucun de ses 300 étudiants 
n’était international en 2014, 
alors que 75 % le sont désormais. 
Il estime que son université fait la 
démonstration du rôle qu’elle 
peut tenir pour accueillir des     
immigrants francophones dans le 
Nord de l’Ontario. 
Pierre Ouellette, le recteur de 
l’UOF, abonde : « Les universités 
peuvent et doivent jouer un rôle 
de vecteur pour l’immigration    
internationale de francophones. » 
Développer ses points forts 
L’Université de Neufchâtel, en  
Suisse, revendique : « Nous ne 
voulons pas être la plus grande 
université, ni la plus chère, ni            
la plus fréquentée… Nous voulons 
être la plus pertinente. Celle qui, 

dans ses choix de domaines de 
recherche et de formation, 
parvient à identifier et à dévelop-
per les compétences clés dans un 
monde en forte mutation. » 
Thierry Verdel, recteur de             
l’Université Senghor à Alexandrie, 
décrit comment son établisse-
ment repose sur plusieurs petits 
campus, et crée en ligne une com-
munauté d’intérêt international 
sur le continent africain. 

Partenariats locaux 
Même dynamique à Moncton, où 
l’on développe des partenariats 
locaux, par exemple avec les     
foyers de soins, pour un projet de 
recherche sur le vieillissement.   
Les « foyers de soins sans murs » 
étudient comment les personnes 
âgées peuvent rester le plus 
longtemps possible chez elles, 
avec des soins meilleurs et plus  
efficaces. 
Francis LeBlanc décrit aussi      
des micro-programmes ciblés en      
robotique et en intelligence artifi-
cielle, qui attirent des talents      
internationaux. « Ce sont des dis-
ciplines de pointe, mais qui peu-
vent avoir une forte dimension 
locale. Il s’agit de fabriquer des 
outils sur mesure pour résoudre 
un problème bien spécifique. » 

Convivialité 
La nouvelle Université de        
l’Ontario français fait également 
preuve de créativité. 
Marie-Josée Therrien est          

professeure à l’École d’art et de 
design de l’Ontario. Elle s’est     
impliquée dans la conception et 
l’agencement intérieur de l’UOF. 
Au colloque, elle a présenté    
les choix architecturaux intérieurs 
et parle d’« affordance », la capa-
cité d’un environnement à   
susciter des comportements, la 
capacité d’un objet à susciter     
son     utilisation. 
Avant même la pandémie, l’UOF 
avait tout conçu pour faciliter  la 
« comodalité », c’est-à-dire la 
flexibilité entre l’enseignement  
en présentiel et à distance, en      
simultané et en différé, en groupe 
ou individuel. 

Transdisciplinarité 
La « transdisciplinarité » est un 
autre maitre-mot à l’UOF. La     
petite taille de l’institution facilite 
les échanges entre les enseignants 
et leurs cours, qui peuvent mieux 
s’intégrer les uns aux autres. 
Articulation entre local et global, 
logique d’adaptation et d’oppor-
tunités, créativité… Les petites 
universités francophones misent 
aussi sur l’esprit de coopération et 
de solidarité entre elles. 
Pierre Ouellette insiste sur   
une « volonté partagée de créer 
des synergies, pour leur mission  
commune de contribuer à la    
vitalité et à la pérennité de    
la  francophonie canadienne et  
internationale ».
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Patricia, connue sous le surnom de 
Pat, est née à Kirkland Lake en 
1941. Elle a deux frères biologiques 
et une sœur adoptée à 6 ans alors 
qu’elle en avait 17. Ses parents sont 
originaires de la région de Toronto. 
Vivant dans une ville minière, Pat 
se souvient très bien des nom-
breuses secousses ressenties lors 
du dynamitage dans la mine. La 
consigne à respecter lorsqu’ils 
étaient dans la maison était de se 
tenir loin de tout ce qui pouvait 
s’envoler. Une fois l’épisode ter-
miné, Pat se souvient du regard que 
sa mère portait sur l’horloge pour 
savoir à quel endroit dans la mine 
son mari Stuart se trouvait. Quel 
soulagement lorsqu’elle le savait 
hors de danger !  
Pat raconte que chaque année les 
enfants n’avaient pas le choix 
d’aller cueillir des bleuets. Ils en  
faisaient toujours parvenir un gros 
panier par le train à leur grand-
mère paternelle à Toronto. 
Lorsque l’octogénaire parle de son 
enfance, elle la décrit comme étant 
très active. Elle voulait imiter et 
suivre ses frères. Ceux-ci passaient 
la majeure partie de leur temps à 
s’amuser dehors en jouant à la tag, 
à la cachette, à la marelle, au base-
ball, à kick la canne ainsi qu’à 
sauter à la corde. Une fois, une lutte 
avec ses frères lui a valu quelques 
points de suture au lobe de l’oreille 

qui avait fendu en deux. Comme 
d’autres jeunes filles, elle était aussi 
inscrite à des cours de danse (ballet 
et claquettes) ainsi qu’à la gymnas-
tique. C’est à l’âge de 16 ans que  
Pat s’inscrit au cours de sauveteur 
pour ensuite donner des cours de 
natation. 
Patricia rencontre Robert Trahan, 
mieux connu sous le nom de Bob 
(décédé en 1991), à la piscine de 
Kirkland Lake alors qu’elle est 
sauveteuse et que lui venait nager. 
Elle a environ 18 ans lorsqu’ils se 
rencontrent et ils se fréquentent de 
trois à quatre ans avant de se 
marier en 1964. Ce dernier condui-
sait un camion et livrait du poisson 
à cette époque.    
Pat et son mari s’étaient établis à 
Kirkland Lake, mais lorsqu’il a eu 
une opportunité pour un travail à 
Kapuskasing, ils y ont déménagé 
pour quelques années jusqu’à ce 
qu’un poste comme superviseur au 
Centre de la main-d’œuvre à Hearst 
soit disponible en 1967.  
De leur union naissent Chantal 
(Phil Bronson) qui habite Orillia, 
ainsi que Gilles et Lisa qui vivent à 
Hawkesbury. Ensuite, elle donne 
naissance à Paul, décédé tragique-
ment à ses 18 ans, en 1990. Pat est 
l’heureuse grand-mère de trois 
filles et d’un garçon.   
Nombreux sont ceux qui ont vu et 
connu Pat à la piscine de notre 

communauté. En effet, elle s’est 
dévouée pendant plus de 10 ans à 
entrainer des jeunes de tous âges 
qui faisaient partie de l’équipe de 
natation de Hearst (Phoenix). Elle 
donne aussi de son temps à la 
popote roulante. Elle s’implique 
auprès de cet organisme de la 
Croix-Rouge depuis 25  ans et       
démontre encore autant de plaisir, 
de générosité et d’humilité dans 
son rôle qu’elle prend à cœur. 
Elle est également très active 
depuis 25 ans comme dame de la 
Légion en offrant son aide pré-
cieuse lors de la préparation et du 
service des repas organisés pour 
des occasions de toutes sortes, 
comme le jour du Souvenir, des 
funérailles ou des fêtes.  
Pat dit être heureuse à Hearst et 
elle a grandement apprécié le fait 
que ses enfants y aient grandi 
puisque divers sports étaient acces-
sibles. Ils ont participé dans des 
équipes compétitives de hockey, de 
karaté (Robert Trahan en a été   

l’instigateur et sensei… les jeunes le 
surnommaient Mister Karaté), 
natation, piste et pelouse, soccer, 
etc. Ici elle a rencontré des gens 
qu’elle fréquente depuis longtemps 
et entretient encore de bonnes     
relations avec plusieurs. Elle men-
tionne aussi que c’est grâce à notre 
communauté francophone que ses 
enfants sont bilingues et qu’elle a 
pu apprendre le français aussi. Elle 
ne le parle pas beaucoup, mais le 
comprend bien. 
Patricia exprime que pour vivre le 
mieux possible, elle garde son     
esprit actif en faisant des mots 
croisés, en lisant et en admirant les 
oiseaux de toutes sortes venir 
manger dans les mangeoires sus-
pendues un peu partout. Elle ajoute 
qu’il est très important aussi de 
bouger : faire des marches avec ses 
amies, son bénévolat et ses visites 
chez ses enfants la motive beau-
coup. De plus, sa mère ayant vécu 
jusqu’à 94 ans, Pat figure qu’elle 
possède une bonne base génétique. 

Une page d’histoire sur nos bâtisseurs 
Portrait de Patricia McNair Trahan 
 

En route vers le 100e anniversaire de la Ville de Hearst 
avec Jocelyne Hébert  en collaboration avec Claudine Locquevilleavec Jocelyne Hébert  en collaboration avec Claudine Locqueville

Le comité organisateur est à la recherche de nombreux bénévoles pourLe comité organisateur est à la recherche de nombreux bénévoles pour  
les différentes activités présentées tout au long de l’année 2022 et 2023.les différentes activités présentées tout au long de l’année 2022 et 2023.   
  
 
 Communiquez avec l’équipe au 705 372-2838  

ou par courriel à hearst2022@hearst.ca

 Pat de nos jours
Gilles, Robert, Lisa, Pat, Chantal et Paul en 1990, quelques mois 
avant l’accident de Paul - Photos : gracieuseté de Pat Trahan
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Téléviseur intelligent 
43 po 4K LCD UHD 
Linux JVC 
21448384_EA 
available in-store only 

2277999999  
              

Aspirateur robot 
RV754CA-Ion Shark 

Connexion Wi-fi, 
nettoyage multi-surfaces -  
téléphone uniquement à 
des fins d'illustration

1177999999  
              

Friteuse à air 3.5 L 
Easy Fry T-fal 
Uniquement en magasin 
21470834_EA

1177999999  
              

AirPods Apple 
3e génération 
Avec son boitier de recharge 
21430685_EA 

piles Max Energizer 
AA16/AAA10 
20986060_EA/21059061_EA 

1199999999  
              

Tablette Fire 
Amazon 
21503369_EA 

77999999  
              

889999  
              

Keurig Milk 
Frother 
21494986_EA 

44999999  
              

Cafetière T47 
Tassimo 
Uniquement en magasin 
21494986_EA 

1122999999  
              

Téléviseur intelligent 
Roku UHD HDR10 
4K 65 po RCA 
21238289_EA 
available in-store only 4499999999  
              

Nintendo 
Switch 
21208615_EA/21208815_EA 

1199999999  
              

Des points optimum sur la marchandise.  
Toute l’électronique, appareil de maison, batteries et 
tablettes est inclus. Pour chaque 100 $ dépensé, recevez 
40,000 pts (40 $)

Pour les membres !
 

40 $
Équivalent de

en points

Découvrez notre 
ÉVÈNEMENT  
GRANDS  
SPÉCIAUX  
Du 24 au 30 novembre
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Tomates Unico 

variétés sélectionnées 
796 mL 
20314629001_EA/20314629005_EA 

Bacon fumé 
naturellement PCMD 

variétés sélectionnées 
375 - 500 g 
20057892_EA/20152629_EA 

Pizza Lève-au-four,  
Pizzeria ou au pain à l’ail 
Delissio ou pochettes  
classiques McCain 

Surgelés - 499 - 888 g   
20751140_EA/21047833_EA 

Eau de source 
naturelle PCMD 

Nestlé Pure 
Life water 
variétés sélectionnées  
24 x 500 mL 
20137898_C24

Café en grains ou 
torréfié et moulu 
PCMD Gourmet 
variétés sélectionnées  
875 - 930 g  
21393374_EA/21393573_EA

Barres de fromage, fromage 
râpé - Black Diamond 
ou barres de fromage PCMD 

variétés et formats sélectionnés 
20342623_EA/21373974_EA

Mandarines 
Délices du MarchéMC 
Produits d’Afrique du Sud 
2 lb 
20099819001_EA

Beurre Gay Lea 
variétés sélectionnées  
454 g  
20559408_EA/20559466_EA

Grappes de crabe 
des neiges canadien, 
pattes et pinces 
 surgelées -  44,07 $ / kg 
20744309_KG

Fraises de serre PCMD 
ou fraises Sweetest 
Batch Driscoll’s 
340 kg ou 10 onces 
21027142001_EA/21443910001_EA

Bleuets 
Produits du Pérou -  
grade no 1 
20080137001_EA

2 000

3 000

2 lb  

grappe

500 

Prix de la circulaire en vigueur du jeudi 24 novembre au mercredi 30    novembre 2022

SOLDE 
 RABAIS DE 3,80 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 2 $ 

SOLDE 
 RABAIS DE 3 $ LB

SOLDE 
 RABAIS DE 4 $ LB

SOLDE 
 RABAIS DE 3 $  

SOLDE 
 RABAIS DE 1,80 $  

SOLDE 
 RABAIS DE 90 ¢  RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

RABAIS DE LA SEMAINE

229999  
                            llbb

999999  
                            llbb

11999999  
                                              llbb

222299  
                            llbb

229999  
                            339999  

                            

9999  ¢¢    
                            449999  

                            

449999  
                            119999  

                            

334499  
                            

444499  
                            

Pilons ou hauts de cuisse de 
poulet PCMD Simplement BonMC 
refroidi à l’air - Club Pack®  
6,59 $ / kg 
21204934_KG/21205092_KG 

les 2 à moins  
de 2,49 $ 

les 2 à moins  
de 3,99 $ 

les 2 à moins  
de 4,49 $ 

Farine Robin Hood 
ou Five Roses 
variétés sélectionnées 
2,5 kg 21241019_EA/2124105
2_EA

Sandwich à la menthe poivrée 
Chapman’s, crème glacée 
Premium ou yogourt glacé, 
sorbet, friandises glacées 
Super ou Yukon 
ou sandwich Moments des 
Fêtes ou Yukon Chapman’s 
variétés sélectionnées 
20323573001_EA/20911815_EA

Tostitos, Doritos 
ou Cheetos 
variétés sélectionnées 
155 - 300 g 
21050572_EA/21369118_EA

Yogourt Activia, yogourt 
Two Good ou limonade 
sans sucre ajouté 
Minute Maid 
variétés sélectionnées 
20323573001_EA/20911815_EA

Jus Garden Cocktail, 
Clamato Mott’s ou 
mélange à jus 100 % ou 
cocktail Ocean Spray 
variétés sélectionnées 
1,77 - 1,89 L 
20300006008_EA/20318955002_EA

Eau de source 
naturelle PCMD 
Nestlé Pure 
Life water 
variétés sélectionnées  
24 x 500 mL 
20137898_C24

Rabais 
membre 
 6 $

chocolats Quality Street 
725 g  
20147526_EA 

cornet Lindt 
600 g  
21460112_EA/20215793001_EA 

Rabais 
membre 

4 $
Rabais 

membre 

1 50 

Rabais 
membre  1 $  

1,99 $ 
Prix de membre

2,99 $ 
Prix non membre

2,99 $ 
Prix de membre

4,49 $ 
Prix non membre

15,99 $ 
Prix de membre

5,49 $ 
Prix non membre

13,99 $ 
Prix de membre

19,99 $ 
Prix non membre

légumes de qualité  
supérieure PCMD -  
 variétés sélectionnées 
350 - 500 g 

21184694_EA/21398244_EA 

Quaker Crispy minis ou 
Gateau au riz large 
variétés sélectionnées 
90 / 173 g 
20163708002_EA/20850854_EA

RABAIS DE 98 ¢ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

RABAIS DE 1,98 $ 
 QUAND VOUS ACHETEZ 2 

les 2 à moins  
de 2,99 $ 

SOLDE 
 RABAIS D’AU MOINS 4,30 $ LB 229999  

                            llbb

555588  
                            

Bœuf haché mi-maigre 
format familial 
6,59 $ / kg 
20865673_KG 

Filets de saumon de 
l’Atlantique frais 
articles fruits de mer 
22,02 $ / kg 
20720065_KG 

Demi-longe de porc désossée, 
portions surlonge et bout de côtes 
5,05 kg 
20554787_KG 

229999  
  

                          449999  
  

                          

66  $$  //  22  
  

                          

66  $$  //  22  
  

                          55  $$  //  22  
  

                          

99  $$  //  22  
  

                          11119999  
  

                          PRIX  
BLOQUÉS 
POUR  
INFLATION

Tous les prix  
sans nom®  

sont bloqués 
jusqu’au 

31 janvier
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L’émission du Père Noël  
est de retour à

Émissions présentées par  
le Canadian Tire de Hearst  

Complétez vos emplettes de 
Noël pour votre famille et vos 
amis cette fin de semaine tout 

en économisant ! 

Les enfants pourront parler au Père Noël les mardis  
et jeudis du mois de décembre, de 16 h 30 à 17 h.  

6, 8, 13, 15, 20 et 22 décembre 

Nèllie Dionne a tout juste neuf 
ans et elle partage déjà la flamme 
entrepreneuriale avec ses parents, 
Nadia Lemieux et Frederic 
Dionne. Amoureuse des animaux, 
Nèllie a réalisé avec le temps 
qu’elle avait une facilité avec les 
bêtes de son entourage. Plusieurs 
se laissaient prendre par elle, 
mais pas par les autres. La jeune 
fille a donc décidé de transformer 
sa passion en entreprise. 
Pour les propriétaires d’animaux, 
il n’est pas facile de partir de         
la maison pendant de longues     
périodes et laisser leur animal de 
compagnie seul à la maison.    
Nèllie Dionne offre une alterna-
tive à ces personnes. « Mon entre-
prise c’est pour prendre soin des 

animaux; si vous êtes partis à la 
chasse ou au hockey, je vais aller 
prendre soin de votre chien, le 
promener, le brosser, le nourrir 
ou changer son eau », explique-t-
elle.  
Pour réussir à un si jeune âge, 
Nèllie a le soutien de ses parents. 
«  Ça faisait un petit bout       
qu’elle me le demandait, elle a 

l’entrepreneuriat dans le corps, 
elle avait des idées et ça faisait un 
petit bout qu’elle tournait autour 
des animaux de compagnie  », 
raconte sa mère, Nadia Lemieux. 
« Quand elle a commencé à m’en 
parler, je la trouvais encore un 
petit peu petite. Je voulais quand 
même qu’elle soit efficace quand 
elle irait travailler dans les 
maisons. Là, je pense que c’est le 
bon temps. Elle va avoir neuf ans 
le mois prochain, elle prend soin 
de son lapin aussi, qu’elle s’est 
acheté avec son argent de poche. 
Ça va faire un an qu’elle l’a à la 
maison et qu’elle s’en occupe de   
A à Z. Elle fait une très, très belle 
job ! »  
Si Nèllie a un client qui reste loin 
de chez elle, ses parents seront là 

pour assurer ses déplacements. 
Elle a déjà des demandes de gens 
qui aimeraient qu’elle promène 
leur chien. Malgré le fait qu’elle 
soit une petite fille bien occupée 
et impliquée dans les sports,    
Nèllie a créé son horaire au jour le 
jour afin que tout fonctionne,    
autant pour elle que pour ses 
clients.  
Pour ses parents c’est une belle 
fierté de la voir aller. « Je trouve 
ça bien le fun de la voir, avoir ça 
dans le corps ! Je me vois dans 
elle. J’étais comme ça moi aussi 
quand j’étais petite, donc je suis 
pas mal excitée pour elle. Elle est 
toute jeune et cherche les moyens 
de se faire de l’argent de poche, de 
faire ça par elle-même, d’une idée 
qui vient d’elle-même. Je trouvais 
que ça avait de l’allure », explique 
Mme Lemieux. 
Ses amis à l’école trouvent son 
projet très intéressant et ses    
enseignantes la voient déjà vétéri-
naire. Elle a même déjà sa propre 
page Facebook au nom de son   
entreprise : Nèllie Pet Services.  

Une jeune fille de neuf ans avec l’instinct entrepreneurial d’une adulte !  
Par Renée-Pier Fontaine 
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1. Les cadeaux 
Profitez des échanges de 
cadeaux pour faire découvrir 
de nouveaux commerçants 
locaux à vos proches, qui 
pourraient alors avoir un 
coup de cœur et décider de 
se procurer d’autres de leurs 
produits. Vous pouvez opter 
pour des livres, des jeux de 
société, des soins corporels, 
des bijoux et bien plus en-
core. 
2. Les boissons  alcoolisées 
Les Fêtes sont propices à la 
consommation de divers           
alcools. Profitez-en pour        
accompagner vos repas et 

vos soirées de bières 
brassées dans votre région 
ou de vins élaborés dans un 
vignoble près de chez vous, 
par exemple. Vous pouvez 
même réaliser une dégusta-
tion pour ajouter à l’anima-
tion ! 

3. Les produits  
de bien-être 

Donnez envie à vos invités 
d’acheter localement à leur 
tour en plaçant un joli savon 
artisanal dans la salle de bain, 
en allumant une bougie aux 
huiles essentielles ou encore 
en mettant à leur disposition 
une crème à mains parfaite 

pour contrer la sécheresse 
hivernale.  

4. La nourriture 
Vous cuisinerez les repas 
servis à vos convives ? Optez 
pour des produits de saison 
et du terroir et adaptez votre 
menu en fonction de ceux-ci. 
Vous préférez vous offrir un 
congé de cuisine ? Faites      
l’essai d’un traiteur aux         
spécia- lités locales et com-
plétez le tout avec des       
gourmandises d’une chocola-
terie ou d’une pâtisserie à 
proximité. 

5. Les vêtements 
Planifiez vos ensembles des 

Fêtes en magasinant dans les 
boutiques de vêtements de 
votre région. Chemises, 
robes, jupes, pantalons et    
accessoires se déclinent   
en multiples possibilités   
élégantes et confortables. 

6. La décoration 
Enjolivez votre décor des 
Fêtes avec des objets 
uniques et créés localement. 
Couronnes, vases, sculptures 
et autres trésors artisanaux 
ne sont que quelques exem-
ples pour vous inspirer !  

Noël étant l’une des périodes de l’année où vos dépenses sont plus élevées, l’occasion 
est parfaite pour faire rayonner les entreprises de votre région et des environs.  

Voici donc six idées pour placer l’achat local au cœur des Fêtes !

vendredi  

FOU
vendredi  

FOU jjoouurrss22   
Seulement !

Les 25 premiers clients recevront  
une carte-cadeau de 25 $ à dépenser  

seulement vendredi et samedi  
sur les achats minimums de 75 $.

Rabais sur les accessoires 
à prix réguliers !

Les chaises Accent 
 à partir de 

299 $

Vendredi 25 novembre  : 10 h - 22 h 
Samedi 26 novembre  : 10 h - 15 h

Vendredi

FOU
Chez

NNoouuss  ppaayyoonnss  lleess    
ttaaxxeess  ssuurr  nnooss    
nnoouuvveeaauuttééss  !!

Vendredi 25 novembre 
10 h - Minuit 

Samedi 26 novembre 
9 h - 16 h 

Venez nous voir pour  
profiter de tous nos 

 spéciaux en  
magasin !!

Faut que tu  
viennes vite chez 

Marybelle !
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En tant que consommateur, vous 
êtes-vous déjà demandé com-
ment vos choix affectaient con-
crètement l’économie de votre 
région? Pour comprendre le 

phénomène, imaginez une petite 
ou moyenne entreprise (PME) de 
votre quartier qui verrait son 
chiffre d’affaires doubler en rai-
son d’un fort mouvement d’achat 

local, et observez le résultat ! 
Expansion 

Lorsqu’il y a plus d’argent dans 
les coffres, les entrepreneurs ten-
dent à élargir leurs horizons : 

multiplication des produits et 
services, conquête de nouveaux 
marchés, etc. Et c’est précisé-
ment ce que fait votre PME     
locale, qui offre des articles de 

Quels sont les effets de l’achat local sur l’économie?

Venez savourer le 
Village des Fêtes chez  

Venez savourer le 
Village des Fêtes chez  

Venez savourer le 
Village des Fêtes chez  

Venez savourer le 
Village des Fêtes chez  

Heures d’ouverture 
Vendredi : 11 h à minuit 

Samedi : 8 h à 19 h  
Déjeuner 8 h à 11 h seulement 

Dimanche : 8 h à 14 h  
Déjeuner seulement 

Des repas 
délicieux vous  

attendent !

Vendredi fou et 

Jeudi  
Vendredi 
Samedi

10 h à 18 h 
Midi à minuit 
10 h 30 à 17 h

Participant à la Fierté Communautaire  
et à la campagne Bas de Noël

Magie de Minuit
Entrez voir nos spéciaux ! 

 
Rabais de  

15 % - 20 % - 25 %
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plus en plus variés à ses clients 
ravis et songe même à ouvrir          
bientôt une franchise dans une 
ville voisine. 

Emplois 
En raison de son développement, 
votre PME éprouve de nouveaux 
besoins en matière de personnel. 
La section emplois du journal 
local est maintenant plus garnie, 
pour le plus grand plaisir de la 
mairie, qui était préoccupée par 
le taux de chômage. 
Entreprises périphériques 

L’essor de cette PME ne se       
produit pas en vase clos : bien 
vite, elle doit entrer en contact 
avec des fournisseurs locaux afin 
de soutenir sa croissance. Ces 
derniers ne peuvent demander 
mieux !  

Implication sociale 
La majorité des PME sont actives 
dans les causes caritatives, et 
l’entreprise dont il est question 
ici ne fait pas exception à la          
règle : récemment, elle a remis 
2000 $ à un organisme local 
pour aménager une aire de jeux       
pour les enfants ! 

 

Manne fiscale 
La contribution de la PME aux 
taxes et aux impôts suit                   
naturellement la courbe de              
ses revenus. Résultat ? Un peu           

plus d’argent pour le budget   
gouvernemental et des retom-
bées sur les programmes sociaux. 
Comme vous pouvez le constater, 
acheter localement équivaut à  

investir dans sa communauté. 
C’est un geste tout simple dont 
vous êtes aussi le bénéficiaire! 
 

Quels sont les effets de l’achat local sur l’économie ? (suite)

 Bronco 2023  Escape 2023

 Ranger 2023 

PASSEZ NOUS VOIR  
POUR COMMANDER  

VOTRE VÉHICULE 
FORD 2023  

VERROUILLEZ VOS OFFRES ET PRIMES LORSQUE 
VOUS PASSEZ UNE COMMANDE PERSONNALISÉE 

N’OUBLIEZ PAS NOTRE VASTE INVENTAIRE DE  
VÉHICULES D’OCCASION !!

 Maverick 2023

Nous payons les taxes sur tous les vêtements en magasin !

Participant à la Fierté Communautaire et à la campagne Bas de Noël

Nous avons une sélection étiquettes rouges avec des     
vêtements jusqu’a 50 % de rabais

Heures d’ouverture de 8 h à 22 h
Promo Vendredi FOU

Nous ouvrons aussi tous les dimanches  
de midi à 16 h, et ce, jusqu’à Noël !

Venez tourner la roue 
 pour vos spéciaux ! Nous sommes ouverts  

le vendredi 25 novembre  
de 9 h 30 à minuit !

Les spéciaux continuent ! Les spéciaux continuent ! 

Vendredi 

FOU 



18   LEJOURNALLENORD.COM   |   JEUDI 24 NOVEMBRE 2022

Je pense que tu ne    
 comprends pas : la   

région de Hearst relance  

la chasse aux lutins ! 

ÉCOUTEZ LA RADIO CINN 91,1 LA SEMAINE 
PROCHAINE POUR CONNAITRE LES DÉTAILS

Présenté par

Voici les commerçants participants

La chasse aux lutins 2022 est présentée par la campagne Fierté Communautaire 

Ils sont de retour dans la ville   
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NON ! Dépenser de l’argent 
pour de l’eau oxygénée n’est 
pas utile.  

L’origine de la rumeur 
L’oxygène est le troisième élément le plus abondant de l’Univers, 
après l’hydrogène et l’hélium. La molécule d’oxygène qui représente 
environ 20  % de notre air est la combinaison de deux atomes 
d’oxygène, d’où son symbole O2. 
Avec chaque respiration, nous inspirons de l’oxygène, qui remplit 
alors nos poumons et se disperse dans notre sang. Nos cellules s’en 
servent pour produire de l’énergie (plus précisément, pour trans-
former le glucose en énergie). Il est à ce point essentiel que, sans      
apport en oxygène, notre cerveau subit des dommages permanents 
après seulement quatre minutes. C’est de ce constat qu’est venue        
la théorie selon laquelle davantage d’oxygène pourrait surement       
accroitre la performance de l’ensemble de notre corps. Et c’est la     
raison pour laquelle les vendeurs « d’eau oxygénée » ciblent les       
athlètes. 

L’oxygène dans l’eau 
L’eau que nous buvons n’est pas seulement composée de deux atomes 
d’hydrogène et d’un atome d’oxygène (H2O). Elle contient aussi de 
l’oxygène qui, provenant de l’air, s’y est dissout. En ce sens, on pour-
rait dire que toute eau est de l’eau oxygénée, quoiqu’à un très faible 
taux : un maximum de 25 millilitres par litre d’eau. C’est néanmoins 
assez pour que les poissons extraient de l’oxygène par leurs branchies. 
La technologie permet de faire entrer davantage d’oxygène dans une 
bouteille d’eau : il suffit d’y mettre plus de pression, et c’est ce que 
font les vendeurs « d’eau oxygénée ». Le problème est que le gros de 
cet oxygène s’échappe aussitôt qu’on ouvre la bouteille. 
Ce qui reste de cet oxygène dissout est sans conséquence pour notre 
corps, parce que nous ne respirons pas par notre intestin. Seule une 
trace de cette infime quantité d’oxygène dans l’eau passera à travers 
l’intestin pour entrer dans la circulation sanguine, qui est de toute 
façon déjà saturée en oxygène. 
L’important est de retenir qu’une simple bouffée d’air contient plus 
d’oxygène qu’un litre d’eau oxygénée. Cette bouffée représente              

environ 500 mL d’air, dont environ 20 %, soit 100 mL, est composé 
d’oxygène. Des échantillons provenant d’une variété d’eaux oxygénées 
révèlent en moyenne la présence de 10 mL d’oxygène par 100 mL 
d’eau. Conclusion  : même si tout l’oxygène de la bouteille était      
absorbé, ce serait moins d’oxygène que si on prenait une respiration 
de plus ! 
De plus, des études démontrent clairement que la consommation 
d’eau oxygénée n’a aucun effet sur la performance, quelle qu’elle soit. 
Des participants s’adonnant à des tests rigoureux d’exercices cardio-
pulmonaires standardisés n’ont vu aucune différence significative 
dans leurs résultats, qu’ils aient bu de l’eau régulière ou de l’eau 
oxygénée. Et lorsqu’on leur demandait d’identifier le type d’eau qu’on 
leur avait servi à l’aveugle, ils étaient incapables de le dire. 
Une petite revue de la littérature, en 2006, était sans appel : « l’eau 
oxygénée échoue autant aux analyses quantitatives qu’aux tests   
physiologiques pratiques sur la performance physique et la récupé-
ration. Seules de minuscules quantités d’O2 peuvent être dissoutes 
dans l’eau que l’on boit, comparativement à ce qui est requis pour un 
exercice physique. » 
Qui plus est, certaines affirmations des promoteurs sont carrément 
fausses, comme celle voulant que l’oxygène dans l’air soit en     
diminution à cause de la pollution. Et d’autres sont pour le moins 
bizarres : 
• « L’oxygène est stabilisé dans des amas d’eau micro-encapsulés. » 
• « Notre méthode brevetée d’expansion et de contraction des molé-
cules d’eau à une fréquence de plusieurs fois par minute permet une 
consommation d’oxygène accrue et une prise d’électrons donnés. » 
• « Nous utilisons de l’oxygène monoatomique ainsi que d’autres 
formes salutaires d’oxygène : O2, O4, O5, O6 et O7, qui est moins de 
la moitié du diamètre de l’oxygène diatomique régulier. » 
Le Détecteur de rumeurs et l’Organisation pour la science et la société 
n’ont pas pu trouver où les auteurs de ces allégations ont pu dénicher 
ces « informations »…

Pour les vendeurs « d’eau oxygénée », leur produit augmente la performance des athlètes. Mais il n’y a pas vraiment de 
données pour soutenir cela, constatent le Détecteur de rumeurs et l’Organisation pour la science et la société.
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Thème : Des lieux / 6 lettres 

Réponse du mot caché : MAISON

Nouvelles locales / régionales / 
nationales et sports
7 h / 8 h / 9 h / 12 h

15 h / 16 h / 17 h
Nouvelles du soir (locales)

Du lundi au  
vendredi !

SSooyyeezz  iinnffoorrmmééss  aavveecc  lleess  
nnoouuvveelllleess  ddee  CCIINNNN  9911,,11  !!

ÀÀ  CCHHAAQQUUEE  HHEEUURREE  !!  

A 
Appartement 

Atelier 
B 

Bâtiment 
Boutique 

C 
Cabane 

Campagne 
Canton 
Casino 

Cathédrale 
Chambre 
Chapelle 
Château 

Cimetière 
Commerce 

Cour 
D 

Désert 

Domaine 
Domicile 

E 
École 
Église 

Entrepôt 
F 

Forêt 
Fort 

G 
Garage 

Gare 
Gîte 

Grange 
Gymnase 

H 
Habitation 

Hangar 
Hôpital 
Hôtel 

J 
Jardin 

K 
Kiosque 

L 
Logement 

M 
Magasin 
Musée 

P 
Palais 
Parc 

Pavillon 
Pays 

Pharmacie 
Piste 
Place 
Port 

Province 
Q 

Quai 

Quartier 
R 

Refuge 
Région 

Résidence 
S 

Salon 
Sanctuaire 

Studio 
T 

Temple 
Terrain 

Terrasse 
Théâtre 

U 
Usine 

V 
Vestiaire 
Village 

Ville 

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 797 

INGRÉDIENTSINGRÉDIENTS    
• 1 poireau moyen, haché 
• 2 gousses d’ail, hachées 
• 90 ml (6 c. à soupe) de 

beurre 
• 75 ml (1/3 tasse) de farine 

tout usage non blanchie 
• 3 boites de 284 ml (10 oz) 

de bouillon de poulet  
• 250 ml (1 tasse) d’eau 
• 500 ml (2 tasses) de poulet 

cuit coupé en dés 
• 125 ml (½ tasse) de crème       

15 % à cuisson 
• Sel et poivre

ÉTAPES DE PRÉPARATIONÉTAPES DE PRÉPARATION    
• Dans une grande casserole, 

attendrir le poireau et l’ail 
dans le beurre. 

 
• Saler, poivrer, saupoudrer 

de farine et bien mélanger.  
• Ajouter le bouillon de 

poulet, l’eau et porter à 
ébullition en remuant    
constamment.   

• Laisser mijoter, à découvert, 
environ 15 minutes.  

 
• Ajouter le poulet, la crème 

et réchauffer.       
 Rectifier l’assaisonnement.
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Espace commercial à louer 
au 1020  B  rue Front 

• Disponible à partir du         
31 décembre  

• Dimensions : 23’ x 26’ 
• Chauffage, électricité 

 air conditionné compris 
• Accès pour personne à 

mobilité réduite 
• 894 $ par mois 
Pour visiter, téléphonez à 

 Marcel Fauchon 
au 705 362-4928 

Les petites  
annonces

Le Centre de Rénovation HOME est à la recherche d’une personne 
motivée qui désire se joindre à son équipe.  
Description du poste  
• Gestion et contrôle de l’inventaire 
• Responsable de la réception de la marchandise 
• Service à la clientèle aux entrepôts  

Qualifications requises  
• Être dynamique et capable de servir nos clients dans les entrepôts 
• Avoir une bonne connaissance des matériaux de construction 
• Posséder les permis de conduire adéquats 
• Détenir un permis de charriot élévateur est un atout 
• Doit être à l’aise en français et en anglais  

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur  
curriculum vitae au :  

Centre de Rénovation Home 
À l’attention de Lise Joanis 

C.P. 400 
Hearst (Ontario) P0L1N0 

Téléc. : 705 362-7095 
Courriel : hlumber@ntl.aibn.com

VISITEZ NOTRE SITE WEB 
WWW.LEJOURNALLENORD.COM

OFFRE D’EMPLOI
L’Université de Hearst a le vent dans les voiles et recrute !  
Nous sommes à la recherche d’une personne compétente 
pour occuper le  poste suivant :  
  

CONSEILLÈRE OU CONSEILLER AU  
BUREAU DE L’ INTERNATIONAL  

Pour plus d’informations ou pour postuler, numérisez  
le code QR suivant : 

DESCRIPTION DU POSTE 
• Service à la clientèle 
• Donner les pièces aux techniciens 
• Maintenir l’inventaire et préparer les commandes avec les 

fournisseurs 
• Recevoir, trier et acheminer les pièces reçues 
• Toutes autres tâches exigées 

 
EXIGENCES / ATOUTS 

• Bilingue (écrit et oral) 
• Esprit d’équipe  
• Sens de l’organisation et attention aux détails 
• Expérience dans le domaine serait un atout 
• Connaissance en système informatique 

 
Salaire EXTRÊMEMENT compétitif  
Avec avantages sociaux  
 

S.V.P., apportez votre curriculum vitae en personne à  
Bernard Morin, directeur général au  

500 route 11 E Hearst ON 
ou par courriel à bmorin@expertchev.ca 

  
Nous remercions toutes personnes intéressées, toutefois seules les          
candidatures retenues seront contactées. 

Expert Chev Buick GMC Ltd 
COMMIS AUX PIÈCES  

Poste à temps plein – permanent 
IMMÉDIATEMENT

 
 

          Stéphane NÉRON 
Electrical contractor 

   
705 362-4014 

ElectricalPowerSolutions@outlook.com  
RESIDENTIAL l COMMERCIAL l INDUSTRIAL
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Les Ice Cats se font remarquer à Kanata 
Par Guy Morin 
Les Ice Cats U18 de Hearst ont 
tout donné lors du tournoi         
annuel de Kanata présenté le 
weekend dernier. Elles ont         
atteint la demi-finale malgré les 

12 heures de route pour s’y      
rendre et les trois quarts de 
l’équipe aux prises avec certains 
virus.  
Après une défaite serrée de 1 à 0 

face aux Stars de Gloucester dans 
le cadre de la partie d’ouverture, 
les Ice Cats se sont repris de très 
belle façon. Les adolescentes de 
la région l’ont emporté 3 à 1       
devant les Wildcats de Nepean en 
soirée vendredi. 
Samedi matin, les jeunes 
Hearstéennes ont disputé un     
excellent match leur permettant 
d’enregistrer une deuxième      
victoire de suite par la marque  
de 5 à 1 face aux Storm de 
Kemptville. 
Plus tard cette même journée, 
l’équipe féminine avait besoin, au 
minimum, d’une nulle face aux 
Rangers de Kanata afin d’attein-
dre le carré d’as. Les Ice Cats ont 
inscrit le premier but du match 
en première période et le 
pointage est demeuré inchangé 
jusqu’aux dernières minutes de la 
partie et voir l’adversaire créer 
l’égalité.  
Lors de cette rencontre contre 
l’équipe hôtesse, le groupe     
d’entraineurs de Hearst avait des 
réserves par rapport aux sept   
pénalités obtenues par leurs 
joueuses contre aucune pour les 
Rangers. Malgré le fait d’avoir 
joué à court d’une joueuse       
pratiquement la moitié du 
match, les Cats ont quand même 
tenu le coup jusqu’à la fin et ainsi 
accédé à la demi-finale présentée 
le dimanche matin. 

Le rendez-vous était avec les 
Rockets de Stittsville, et  
les Ice Cats ont tout simplement      
manqué d’opportunisme. À   
égalité 0 à 0 après une période, 
elles ont eu d’excellentes chances 
de marquer, mais en vain. Finale-
ment, aucune joueuse n’a trouvé 
le fond du filet. Elles ont dû 
s’avouer vaincues par la marque 
de 3 à 0, dont un but dans un filet 
désert. 
Voilà ce qui mettait fin à leur 
aventure à Kanata. « En général, 
très satisfait de la tournure »,    
indique l’entraineur-chef, Éric 
Mignault. « En commençant le 
tournoi, seulement trois filles sur 
les 15 n’étaient pas malades.  
Malgré ça, elles ont démontré    
de la résilience et de la   
persévérance. Plusieurs filles ont 
réussi à marquer des buts. Puis, 
notre gardienne s’est démarquée 
à tous les matchs. »   
Le prochain tournoi de l’équipe 
féminine aura lieu à Scarborough 
en janvier prochain. « On peut 
voir l’amélioration des filles 
depuis le début septembre. Notre 
défensive est forte, nos sorties      
de zone s’améliorent beaucoup 
parce que les avants se placent 
bien. Il reste du travail à faire 
pour le stickhandling, les lancers 
et la patience avec la rondelle », 
conclut le coach. 

Le groupe Hearst MMA organise un atelier d’autodéfense pour femmes 
Par Renée-Pier Fontaine
Les combats libres d’arts         
martiaux mixtes connaissent  
une grande popularité depuis 
quelques années. Malgré le fait 
que la pratique de ce sport est 
plutôt récente, le sport lui-même 
est composé de plusieurs arts 
martiaux anciens. Après avoir 
pratiqué ce sport lorsqu’ils 
habitaient Timmins et Sudbury, 
Joey Lefebvre et Niko Pominville 
ont décidé de créer un groupe 
afin de continuer de le faire pour 
le plaisir.  
Les deux hommes se partagent la 
tâche pour les entrainements qui 
ont lieu deux soirs par semaine 
chez Rick’s Muscle World. Les 
sportifs font deux types               
d’arts martiaux, le Muay Thai                     
Kick-boxing et le Jiujitsu. « Le 
Muay Thai, c’est plutôt des coups 
de genoux, des coups de pied et    

des coups de poing, c’est un bon 
work-out pour les gens qui ont 
envie de bouger et c’est un bon 
moyen de gérer les frustrations », 
indique Niko Pominville. « Puis, 
le Jiujitsu c’est plus un art de 
“grappeling” (lutte), c’est plus 
stratégique un peu, c’est fait  
pour être capable de défier un  
adversaire plus gros, plus fort et 
plus agressif que toi. Ça met en 
pratique des techniques qui font 
en sorte que même une plus      
petite personne est capable de    
se défendre dans une situation  
de combat », dit-il.  
Niko est plus souvent                  
l’instructeur pour le Muay Thai  
et Joey celui pour le Jiujitsu, 
mais ils collaborent ensemble 
pour se remplacer l’un et l’autre 
s’ils ont des empêchements.  
Le groupe organise un atelier 

d’autodéfense pour les femmes le 
samedi 3 décembre. « C’est une 
idée que j’ai eue parce que j’avais 
déjà vu un évènement semblable 
à Sudbury et c’était un              
évènement qui a amené du         
positif auprès de celles qui 
avaient participé. Ça peut être     
intimidant pour les femmes de 
venir  s’entrainer au gym, en plus 
d’aller dans un cours d’arts    
martiaux. Notre clientèle est plus 
des hommes dans la vingtaine et 
la trentaine. Il y a des femmes 
que ça ne dérange pas, et il y a 
des gens qui voudraient essayer, 
mais qui n’osent pas par peur de 
se faire mal, il y a beaucoup de 
doutes en place. C’est donc 
d’éliminer ces doutes-là, montrer 
vraiment ce qu’est le sport, ce 
n’est rien de dangereux. C’est fait 
pour bâtir ta confiance et être en 

santé » explique M. Lefebvre.  
Les femmes peuvent apprendre 
des techniques de défense en   
situation de harcèlement, par   
exemple comment réagir si 
quelqu’un tient les cheveux   
de son opposante ou lorsque 
quelqu’un de plus costaud la tient 
au sol. Des techniques seront   
enseignées pour se relever du   
sol et s’enfuir. « On prend   
des  situations réalistes les plus    
communes qui sont déjà arrivées. 
Ce n’est pas moi qui invente ça, 
ce sont des techniques que j’ai 
apprises et des techniques pour 
lesquelles j’ai fait mes recherches 
afin de bien comprendre avant de 
les montrer », nous dit Joey 
Lefebvre.  
 

La Pharmacie Novena vous propose des centaines de produits de 

qualité à des prix concurrentiels. Notre marque Option+,  

les mêmes ingrédients actifs que les marques nationales,  

mais à plus bas prix.

• Du 21 novembre au 20 décembre 2022 à la  

Pharmacie Novena tout achats de produits OPTION+ vous 

donnent la chance de participer aux tirages de                          

10 chèques-cadeaux d’une valeur de 200 $ chacun.  

• Recevez un billet avec tous les achats de produits Option+ 

• Vous pouvez aussi échanger un point Perks  

contre un billet de participation  

• Les tirages auront lieu le 21 décembre 2022 et les gagnants 

seront affichés sur notre page Facebook. 

GRAND TIRAGE



Les Flyers de Kapuskasing 
avaient un weekend bien rempli 
avec trois parties au calendrier. 
Les joueurs midget AAA ont bien 
paru sur la patinoire avec une     
récolte de cinq points sur une  
possibilité de six. 
Vendredi soir, les hommes de 
Darren Potvin accueillaient les 
Majors de Timmins. Le gardien 
de but Alexandre Potvin a été très 
fort pour protéger la cage des 
siens et la troupe devant lui a tra-
vaillé d’arrachepied selon les dires 
de l’entraineur Potvin. Son équipe 
a emporté la première rencontre 
de la fin de semaine par la marque 
de 3 à 1. 
Damien Lemoyne, Tannen Iserhoff 
et Xavier Boulanger ont tous 
trouvé le fond du filet dans cette 
victoire. 
Samedi, les Flyers se rendaient     
à North Bay pour y affronter       
les Trappers U16. L’équipe de   

Kapuskasing a connu un lent            
départ dans ce match, d’après le 
coach Potvin. Mais, ses joueurs ont 
quand même eu le meilleur avec 
un pointage de 4 à 3.   
Les marqueurs pour les Flyers : 
Damien Lemoyne, Xavier 
Boulanger, Cooper Moore et 
Kristofer Beauchamp. Le cerbère 
Alexandre Boivin a mérité la           
victoire devant le filet. 
Dimanche après-midi, les Flyers 
ont laissé filer une avance de 4 à 1 
après vingt minutes pour finale-
ment s’incliner 5 à 4 en prolonga-
tion. La fatigue de cette longue fin 
de semaine aura eu raison de 
l’équipe. « On ne peut pas se plain-
dre d’une récolte de cinq points sur 
une possibilité de six. Par contre, 
on aurait pu être mieux. On a 
quand même laissé filer une 
avance de trois buts  contre la pire 
équipe de la ligue dimanche »,        
explique l’entraineur-chef. 

Damien Lemoyne, Payton 
Latoski, Nicolas Saucier et     
Jean-Pierre Audras ont été les           
marqueurs dans cette défaite. 
Appelé en renfort, l’attaquant 
Théo Bourdon-Lemoyne a récolté 
un premier point dans l’uniforme 
des Flyers. « Mention spéciale           
à Théo Bourdon-Lemoyne et        

Jaxon Beauchamp qui ont tous 
deux bien fait à leur premier     
match AAA. Colton Gregory a 
aussi fait du bon boulot pour nous 
devant le filet dimanche malgré      
la défaite », souhaitait ajouter le         
pilote de Kap. 
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Les Lumberjacks viennent de 
coller cinq victoires de suite, dont 
quatre à la maison, et ont finale-
ment battu leur bête noire, le 
Rock de Timmins. Et, ce gain 
contre le Rock demeurera dans 
les anales de l’équipe et même de 
la ligue, et hantera les joueurs de 
Timmins pendant des semaines. 

Lumberjacks 5  
Rock 4 (TB) 

Les Bucherons accueillaient le 
Rock de Timmins jeudi dernier et 
en deux affrontements cette          
saison, l’équipe locale n’avait pas       
été très convaincante avec deux            
défaites de 5 à 1 et 4 à 2. Ça ne         
s’annonçait guère mieux jeudi 
dernier puisqu’après avoir pris les 
devants 1 à 0 en première période, 
grâce au 15e but de la saison de 
Riley Klugerman, les Jacks ont ac-
cordé quatre buts sans riposte aux         
visiteurs lors du deuxième vingt. 
Tirant de l’arrière 4 à 1 après 40 
minutes de jeu, l’Orange et Noir 
n’a pas abdiqué lors du dernier 
tiers. Tyler Patterson a réduit          
l’écart à mi-chemin en troisième 
avec son 11e de la saison.  
Coup de théâtre, alors qu’une 
bonne partie des spectateurs 
avaient quitté le Centre récréatif 
Claude-Larose ou se dirigeaient 
vers la porte de sortie, avec sept 
secondes au cadran pour mettre 
fin à la rencontre, Ethan              
Kitsch (2e) a marqué d’un tir sur                  

réception. Puis, dès la remise en 
jeu le miracle arriva : les Jacks ont 
poussé la rondelle en territoire du 
Rock et Riley Klugerman l’a 
récupérée. Il a réussi à loger un      
tir du revers par-dessus l’épaule 
du gardien adverse, Jacob Brown. 
Ça n’en prenait pas plus pour 
semer l’hystérie dans le Centre 
Récréatif Claude-Larose parmi les 
spectateurs ayant demeuré sur 
leur siège. 
La prolongation n’a pas réussi à 
faire de maitre, c’est donc en tirs 
de barrage qu’allait se clore le 
débat. Ethan Dinsdale a été par-
fait face aux trois lancers contre 
lui et Jett Mintenko a été l’unique 
marqueur du côté des locaux. 
Zachary Demers s’est démarqué 
lors de cette rencontre en           
enregistrant quatre mentions 

d’aide. Quant à Ethan Dinsdale, 
il a repoussé 27 des 31 tirs dirigés 
vers lui, pour sa 9e victoire de la 
saison. 

Jacks 6  
Eagles 2 

Le lendemain, les Jacks ont été 
tout simplement trop forts pour 
les Eagles de Sault Ste. Marie, 
côté américain. Tyler Patterson 
(12e et 13e) a inscrit les seuls filets 
des quarante premières minutes 
de jeu et donné les devants 2 à 0. 
Tyler Patterson a complété son 
tour du chapeau en troisième 
période, puis Ethan Kitsch (3e), 
Mathieu Comeau (5e) et Cody 
Walker (5e) ont également noirci 
la feuille de pointage dans ce 
match. 
Émile Pichette a récolté quatre 
passes et Matteo Gennaro a pour 

sa part bloqué 41 des 43 tirs 
dirigés vers lui pour enregistrer 
sa huitième victoire de la saison. 

En coulisse 
Le gardien de but Matteo   
Gennaro a quitté les Jacks après 
le dernier match des siens afin de 
retourner chez lui en attendant 
une transaction. Il ne semblait 
plus heureux de son utilisation et 
de la vision de l’équipe. Pour     
contrer son absence, l’équipe a       
immédiatement fait l’acquisition 
du jeune gardien originaire   
de Cochrane, Kaleb Papineau. Le 
nouveau numéro 31 de l’équipe a 
pris part à sept matchs avec les 
Rapides de Rivière des Français, 
mais a complété seulement deux 
rencontres.  
 

Les Jacks nous font vivre des émotions incroyables contre Timmins 
Par Guy Morin

Midget AAA : weekend de cinq points pour les Flyers 
Par Guy Morin 

Les Lumberjacks se rendaient du 
côté de Timmins mardi dernier 
afin d’y affronter le Rock pour 
une deuxième fois en moins 
d’une  semaine. 
Les locaux ont réussi à                 
prendre les devants 1 à 0 après 
vingt minutes de jeu. 
Aucune équipe n’est parvenu à 
marquer en deuxième période, 
les deux gardiens étant très 
solides de chaque côté. 
Andrew Morton (6e) a nivelé la 

marque en début de troisième 
période avant que les Lumber-
jacks bénéficient d’un double 
avantage numérique quelques 
minutes plus tard.  Malheureuse-
ment, l’Orange et Noir n’a         
pas été en mesure d’en profiter et 
de donner le coup de grâce au 
Rock. 
Ce manque d’opportunisme       
reviendra les hanter puisque le 
Rock a réussi à marquer deux 
buts en l’espace de 44 secondes 

tard en troisième, pour se sauver 
avec la victoire. 
Les Lumberjacks subissent une 
première défaite en six parties     
et amorceront un voyage de    
trois matchs ce vendredi pour      
conclure le mois de novembre. 
Ethan Dinsdale a été très solide 
devant le filet des Jacks avec      
23 arrêts malgré la défaite.  Son     
vis-à-vis, Patrick Boivin, l’a été 
tout autant, faisant face à 31 tirs 
au cours de ce match. 

Le Rock ne se fait pas jouer le coup une 2e fois 
par Guy Morin

LE FANATIQUE
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